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La seance s’ouvre all heures du matin, a I’hotei do ville d’ Anvers, 
salle Leys, sous la presideuee de M. Paul Cogels, pi'esident annuel. 

Sent presents : MM. Soil, vice-president; Fernand Donnet, secre- 
taire; Theunissens, trteoricr ; E. Greets, Stroobant, Saintenoy, pre- 
sident Blomme, van der Oudcraa, L. Blomme, Bergmans, ehanoine 
van den Gheyn, van Neuss, R. P. van den Ghcyn S. J., vieomte 
, de Jonghe et vieomte de Ghellinek Vaernewyck, membres titulairas; 
abbe Laenen, Kintsschots, van Wint, Willemsen, Dubois et Bilmeyer, 
membros correspondants regnicoles; eomte Lair, membre honoraire 
etranger et de Serra y Larea, membre correspondani etranger. 

Se sont excuses de ne pouvoir- etre presents a la reunion; 
MM. Hymans, de Behault de Dornon, Max Rooses, de Witte, mem* 
bres titalaires; Comhaire, Maeterlinck, membres correspondants 
regnicoles; Fredegand Cogels, membre honoraire regnicole ; mar- 
quis de Nadaillae, membre honoraire etranger; de Swarfce, baron 
d’Avout, Vallentin du GJheylard et Calore, membres correspondants 
et rangers. 

Un public nombreux se presse dans la grande salle de i’kbtel 
de ville. 

Apres avoir souhaite la bien venue aux assistants, M. le president 
Cogels donne lecture de son discours qui porte pour litre: Les 
fetes donnees a Bruxelles et d Ma lines, cn 1517 , d V occasion de 
la presence de Vempereur Maximilien « Ce discours est reproduit 
ci-apres. 

MM. Tabbe Laenen, Saintenoy et Willemsen prennent succes- 
sivemcnt la parole. Leurs communications sont inserees plus loin. 

Apres que le president eut remercie les orate urs, qui avaient 
pris la parole, ainsi que les autorites et le public qui avaient repondu 
a P invitation de TAcademie, la seance a ete levee a 12.45 beures. 

Le secretaire, Le president, 

Fernand Donnet. Paul Cogels. 
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LES FETES 


doxmees & Bruxelles et d Malines en 1517 


a l’o cca Sion de la presence de 


L’EMPEREUR MAXI MI LIEN 


On possede peu de details sup les fetes donnees en 1517, a Bruxelles 
et a Malines, a I’occasion de la presence de l’empereur Maximilien. 
Dans ces conditions, une publication contemporaine, contenant des 
renseigneinents precis, m’a semble meriter plus qu’un compte rendu 
sommaire. Je l’ai done cboisie pour sujet de la communication dont, 
suivant un usage adopte par l’Academie d’archeologie, le Pre- 
sident annuel donne lecture au debut de la seance publique du 
mois d’oetobre. 

L’opuscule, de format petit in-4°, comptant une page de titre et 
onze feuiliets de texte, est intitule: Kaiscrlicher Maiestcit Einr ti- 
tling mind cinder geschichten so zu Brussel vn andersz wo in 
Brabanclt ergangen sind Mdrlichen vfjgez define t und begriffen 
wie hiernaeh volgct . 

En tete du texte on lit: Newe geschicht wie vn warumb die 
Hispanier gen Brussel in Brabant komen vnd Kaiserlich Maiestat 
daselbst eingeritte mitsampt andern geschichten in den jaren Tausent 
funffhundert sechzehe vil siebenzehen geschelie wie hiernaeh volgt 
vn geschribe stat. 

II est depourvu de nom d’auteur, de toute indication de lieu d’im- 
pression, ainsi que de date. Sur le titre se voit une tres eurieuso 
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figure, grave© sur bois, d’un elan, qui so trouvait dans le Thier- 
garten de Bruxelles et dont il sera question plus loin, 

Un exemplaire de ee rarissimo opuscule figurait dans la biblio- 
theque du chevalier de Theux de Montjardin, vendue a Gaud au 
mois de novembre 1903. II passait pour unique, mo is il en existe ©gale- 
ment un exemplaire a la Bibliotheque royalo de Bruxelles. La 
languc employee est un patois allemand, dont j’ai conserve certains 
mots, faute d’en trouver line traduction exacte. 


Le narrateur rappelle que les espagnols etaient arrives a Bruxelles, 
au n ombre de plusieurs milliers, dans l’intention de conduire en 
Espagne lour seigneur et roi, le due Charles, le futur Charles-Quint, 
et do l’inaugurer comiue souverain de tous les royaumes qui iui 
appartenaiont. Ils auraient voulu qu’a Bruxelles memo, dans Teglise 
de Notro-I)ame, dit-il, on suspendit quatorze hannieres peintes et 
brodees aux armes des pays qui voulaient le recormaitre ])Oiir leur 
naturel et legitime seigneur, nommeraent les royaumes d 1 Espagne, 
de Naples, de Castille et de Grenade ( l ). Ce projet ayarit ete aban- 
donne d’apres le conseil de l’empereur Maxirailien, Pambassadeur 
d 1 Espagne et beaucoup d’autres gentilshommos se deciderent a 
attendre son arrivee. L’empereur s’etait mis en march© pour les 
Pays-Bas, se dirigeant vers Malines et Anvers. Malines, ville libre, 
ay ant toujours ete du parti de l’empcreur et peu porteo pour la 
nation xvelche, dit notre auteur, semble surtout avoir joui dos 
preferences imperial©©. 

C’etait la aussi que Marguerite d’Autriche « Dame Marguerite » 
tenait sa cour. Charles ne manqua pas de consul ter sa tante, par lettre 
ecrite de Bruxelles, au sujet de P entree triompliale qu’il voulaitmena- 
ger a l’empereur dans cette ville. Contrairement a Malines, Bruxelles, 


(1) « Le 23 Janvier 1516, Ferdinand le Catholique meurta Mad rigalejo dans 
l'Estramadure... Aux termes des institutions espagnoles Charles que 

prince de Castille et d ’Aragon : il se decide (14 mars 1516), malgr£ l’avis 
contraire du conseil de Castille, a prendre le titre de roi, que, sur les 
instances de l’empereur, le pape et le saciv& college venaient de lui attribuer.» 
Biog . Nat. Art. par Gachard. 
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suivant la remarque de 1 'auteur, etait plus portee pour la nation fran- 
caise et ses manieres que pour la nation allemande. Cette tendance 
n’empechait pas le roi Charles d’y tenir sa cour et d’y resider 
avec sa soeur ainee Leonore et ses eonseillers. A ee moment l’autre 
soeur avait deja ete fiancee deux fois, Tune fois au roi de Pologne 
et de Hongrie, l’autre fois au roi de Danemarc. La plus agee 
etait encore libre. Quant a Tarchiduc Ferdinand il se trouvait alors 
pres de sa mere en Espagne, mais il etait deja question, en ce 
moment, de son retour en Brabant « suivant ce qui se dit». 

Notre relation ne contient aucun detail sur 1’arrivee de Maxi- 
milien k Malines. Elle montre l’empereur soucieux du decorum, 
faisant distribuer aux nobles, aux chevaliers, aux barons et aux 
seigneurs de sa suite, du velours pour leurs vetements, des harnache- 
ments pour leurs cbevaux,puis, agissant de meme envers une categorie 
de serviteurs nobles designes sous la qualification de einspenniger , 
leur faisant remettre deux a trois pieces entieres d’une etoffe nommee 
« schamelot » noire, pour se faire confectionner des vetements. 
Chacun de ces derniers recut en outre de la soie pour un pour- 
point « attendu que plusieurs en avaient besoin ». Le choix de la 
couleur restait libre. 

Quand ces preparatifs furent acheves l’empereur, accompagne de 
tout son monde, a pied et a cheval, prit la route de Bruxelles. 
Arrive k un demi-mille de cette ville ii descendit de voiture pour 
monter a cheval et bientot apres il rencontra son petit-fils, « le 
roi Charles d’Espagne » qui venait au devant de lui avec les mem- 
hres de ses conseils d’Espagne et de Bourgogne. Les eonseillers, 
les habitants et le menu peuple de Bruxelles, qui, est-il dit, est 
une grande et longue ville, mais dont les rues sont un peu etroites, 
sAtaient entendus pour orner an rnieux les rues, depuis la porte 
par ou l’empereur devait faire son entree, jusqu’au palais oil il 
devait descendre « ce qui veritablement est un long chemin». 

Sur tout ce parcours, a la distance l’un de 1* autre de la lon- 
gueur de trois piques, se trouvaient dresses des chevalets de la 
hauteur de deux hommes, surmontes de tonneaux a harengs, rem- 
plis de poix et de morceaux de bois, qu’on laissa bruler jusqu’a 
extinction. 11 y en avait environ mille. De plus un millier d’bom- 
mes, ranges des deux cdtes de la rue, tenaient encore des torches 
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allumees. On etait alors en plein hiver, le jeudi avant la Saint 
Valentin de l’an 1517, c’est-a-dire le 12 fevrier, ce qui explique le 
luxe d’eclairage deploye pour la solennite, 

Le cortege parut vers einq lieu res. 

Les herauts de l’empereur et ceux du roi avec lours arnioiries 
brodees en or, en argent et en soie ouvraient la marche. Plus 
de cent trabans de l’empereur, que Ton avait recemraent fait venir 
de Haguenau, habilles en rouge, portant de belies cuirasses, armes de 
lances, s’avancaient ensuite dans un ordre magnifique. 11s etaient 
suivis des cavaliers ordinaires de 1’erapereur, egalement au 
nombre d’une centaine, apres lesquels venaient les pages nobles, 
portant des habillements en velours noir, armories. Ils montaient des 
chevaux de prix, non ferres, couverts d’or, d’argent, de velours, 
de soie de toutes couleurs, qui etaient un don de l’empereur. II y 
en avait seize d’un brun qualifie de euivre, les autres etaient Wane 
de neige et parmi ces derniers il s’en trouvait quelques uns de 
ceux qu'on appelle schimeL 

Apres eux,les cavaliers nobles, designes sous le nom d'einspmniger, 
marchaient en bel ordre, richement habilles en schamlot et en 
soie « car vraiment ce jour, fait observer notre narrateur, il n’y 
avait manque ou disette de soie, de velours et d’or, ni chez les 
allemands, ni chez les espagnols ou les autres nations, » Les 
bourguignons et les serviteurs du roi Charles, habillds suivant la 
mode de leur pays, au nombre d’ environ une centaine, formaient 
le groupe suivant, auquel succedait celui des nobles d’Espagne, habilles 
egalement suivant la mode de leur pays et de celle des Welches, 
en velours, en satin et autres etoffes de soie qui les recouvraient 
de la tete aux pieds, enx et leur cheval ou leur mulet. Cette 
ricbesse et cette abondance d’etoffes font faire a notre narrateur 
la remarque que « le velours etait egalement bien tombe pour eux 
dans leur pays ». Il n’avait pu les compter, mais il evalue leur 
nombre au moins a trois cents. 

Puis venaient les comtes vassaux de l’empire, les libres che- 
valiers et autres nobles, revetus de cuirasses et suivis de servi- 
teurs, portant la livree et les couleurs de leur maitre, le tout d’une 
telle richesse qu’on ne vit pas beaucoup d’entrees pareilles dans 
ce pays. Ce groupe qui comptait au-dela de quatre cents personnes 



peut efcre considere comme terminant la premiere partie du cortege. 

Les trompettes de l’empereur, habilles en rouge, et les trom- 
pettes du roi Charles prdcedaient immediatement les hauts person- 
nages qui se trouvaient le plus rapproches de Maximilien, c’est- 
a-dire les envoyes des princes etrangers et un certain nombre de 
princes et seigneurs allemands de la plupart desquels le narrateur 
declare n’avoir pu se procurer les noms. Le premier qu’ii cite 
est le tres reverend Pere et Seigneur en Dieu, le Seigneur Mathieu, 
cardinal de la Sainte Eglise Romaine, suifragant de Gurtz et coad- 
juteur de Salzbourg, du caractere duquel il fait un brillant eloge 
et qui avait le pas sur les autres cardinaux et les princes. Ce 
haut personnage, quidevint, en 1519, eveque de Saltzbourg figure dans 
la liste des eveques de la ville sous le nom de Mathieu Lan- 
gius t 1 ). 

Apres lui venait un cardinal, eveque de Sirten ( 2 ) ou Wallis, en 
latin episcopns Sedo?iensi $ , c’est-a-dire de Sion, que le vulgaire nom- 
mait le cardinal suisse. Envoy© par l’empereur en ambassade aupres 
du roi d’Angieterre, il etait venu le rejoindre a Bruxelles. Parmi 
les dloges qui lui sont adresses, il se trouve qu’il parlait tres bien 
le loelche . Ce prelat etait le fameux Schinner, ennemi declare de 
la France, qui joua un role tres important dans la politique du 
commencement du xvi® sibcle. Il est eonnu dans Fhistoire sous le 
nom de cardinal de Sion. 

Les envoyes d’Espagne, de France, d’Angleterre et de Portugal 
se suivaient dans Tordre qui vient d’etre indique. Le groupe des 
espagnols etait particulierement magnifique. 

Notre auteur cite ensuite: 

le due Eric de Brunswick, accompagne de quelques trabans habilles 
en rouge; 

le due Frdderie, palatin du Rhin « de la cour de sa majeste 
imperiale d’Espagne »; 

le due de Mecklembourg ; 

le margrave Jean le Jeune. 

L’equipement de ces trois derniers seigneurs devait offrir un 
contraste frappant avec celui de leurs pairs Notre auteur declare 

(1) Moreri. (2) « Sitten urbs Vasiee » Sion ville du Valais. 



en laisser les couleurs dans la plume parce qu’ils etaient habilles 
economiquement. 

Sent encore mentionnes deux comtes de Nassau, Fun quaMd 
de riche, Fautre designe sous le titre de seigneur de Wisbaden, 
et le comte Felix de Wurtemberg. Venaient enftn une quantite 
de personnages, tant nobles que n’appartenant pas a la noblesse, 
ecclesiastiques ot seculiers, avec le chef du conseii de Fempereur, 
qui se trouvait a la tete de toute cette foule. 

Le marechal de Fempire, revetu d’une cuirasse et tenant en 
main un glaive qu’il brandissait, precedait Fempereur qu’entouraient 
les plus puissants envoyes. 

Maximilien, habille de velours noir, la tete couverte d’un beret 
de merue etoffe, double de zibeline, montait un cheval de prix, vif, 
de faille moyenne et portait au cote une rapiere ornee d’or. II 
teraoignait sa satisfaction par des gestes et un sourire « comme 
on n’a pas vu beaucoup de sa majeste imperiale » dit notre obser- 
vateur. A cote de Fempereur marchaient deux serviteurs habilles 
de velours noir et d’etoffe rouge et portant chacun une longue 
hampe en bois. 

Au passage de Fempereur les neerlandais Facclamaient en criant: 
Sa Majeste est grande ! Sa Majeste est grande ! La populace au 
contraire criait- voila Fempereur! voila Fempereur. 

Charles occupait la gauche de son grand-pere. Portant un vete- 
ment d’or sur un pourpoint d’un rouge vif, il montait un mulet 
qui se montrait retif. 

Les plus considers de ses conseillers et cinquante trabans bourgui- 
gnons en cottes d’armes jaunes, portant des armes neerlandaises qu’on 
nomme en welche «Kungan»* le suivaient.Dans son voisinage apparais- 
saient souvent l’intendant superieur de la cour et un seigneur de 
Ravenstein « qui sont plus portes (qull ne le faudrait) (sic) pour la 
nation welche que pour FAllemagne. » 

Les intendants de la cour des deux majestes, leurs conseillers 
et autres seigneurs et hnalement leurs serviteurs constituaierit les 
derniers groupes. 

Une double rangee de vieux trabans de Fempereur, habilles de 
vert et armes de hallebardes, encadrait le cortege et ne lui laissait 
pas beaucoup de place pour circuler dans les rues de Bruxelles, 



rcndues plus etroites encore par les ran, gees de che valets qui por- 
taient les tonneaux de poix. Ceux-ci furent allumes un peu apres 
que la tete du cortege tut entree dans la ville. 

Le defile durait depuis une lieure quand la nuit tomba et nean- 
moins la clarte, produite par rillumination des rues, etait si forte 
qu’on voyait aussi distinctement qu’en plcin jour. 

Le jour de la Saint Valentin (14 fevrier), le matin, Tempereur 
ayant le roi Charles a sa droite et I’envoye du roi de France a 
sa gauche, aecompagne d’une suite nomb reuse et brillante, se ren- 
dit a Teglise paroissiale, recemment construite sur une hauteur, et 
alia prendre place dans le choeur, qui est surmonte d r une belle et 
grande voute. Les chantres neerlandais commencerent alors a chanter 
un office a quatre voix pendant lequel l’empereur et l’envoye du 
roi de France jurerent ensemble, sur l’autel et sur le Saint Evangile, 
une paix et une alliance reciproques, auxquelles devaient participer 
les pays represents a la ceremonie par des ambassadeurs. Au moment 
oil ils prononcaient les paroles du serment, les chantres enton- 
nerent par trois fois le Te Deum, auquel les trompettes et les herauts 
de Sa Majeste repondaient chaque fois « louange a Lieu », suivant un 
accord fait avec les envoyes etrangers qui n’etaient, non plus que les 
Welches eux-memes, organises pour cela. 

L’empereur se trouvait au cote droit du choeur, entre le roi Charles 
et l’ambassadeur de la couronne de France. II avait en face de 
lui le cardinal de Gurck. Les principaux personnages des ambassades 
et les plus importants seigneurs occupaient toute la place disponible 
dans le choeur. Dans Teglise meme, la foule etait telle que, malgre la 
dimension et la largeur de l’edifice, on pouvait a peine se retourner. 

Apres le Te Deum , Maximilien, le jeune roi et les ambassadeurs 
rentrerent a cheval au palais, oh les princes et les seigneurs se 
rendirent egalement pour honorer I’empereur. Celui-ci, en retour, 
fit annoncer aussitot qu’ii y aurait une fete dansante le soir et donna 
l’ordre de garnir de tapisseries et d’dtoffes preeieuses les murs de 
la salle servant specialement de salle de danse. Celle- ci se trouvait 
dans l’une des ailes du chateau. File egalait en hauteur le milieu du 
batiment ou rdsidait IVmpereur et donnait dans la rue par laquelle on 
se rendait au palais ou le roi Charles tenait sa cour. Ce dernier, 
sa soeur Leonore et Dame Marguerite, ainsi que les dames de leur 



cour, prirent part a la danse, qui so pass a avec toutes les forma- 
lites de l’etiquette la plus rigoureuse en presence de Pempereur. 

Le dimanche, dans le mdme palais, les espagnols organiserent un 
tournoi. 11 eut ceci de particular 'qu’il se donna dans une salle 
situee' a l’etage du batiment, ce qui necessita la prise de dispositions 
speciales. On commenca par eonstruire, tout a Tentour, un couloir pour 
les spectateurs avec une estrade surelevee de trois a quatre marches 
que Ton recouvrit de velours, de soie et d'autres etoffes a Pin- 
tention de Sa Majeste imperial©. Quant a l’escalier de pierre, qui donnait 
acces a la salle et qui comptait pres de vingt marches, on le recou- 
vrit de fumier pour en permettre la montee aux chevaux. Les 
pieds de ceux-ci furent en outre enveloppes de feutre parce que le 
dallage de la salle etait en marbre. 

Les espagnols, magnifiqueraent equipes, se diviserent en deux 
camps Le Palatin Frederic etait a la tete du premier, le Mar- 
grave Jean a la tete du second. De part et d’autre on rompifc 
des lances, puis on combattit avec les epees et autres armes de 
raaniere a acquerir grand honneur sous les yeux de l’empereur. Ce 
fut le parti du Palatin Frederic qui remporta le prix, parce que du cote 
adverse un jeune garcon fut ecrase et qu'un espagnol eut le bras 
si abime qu’il fut emporte raourant. 

A ce moment de sa narration notre ebroniqueur revient en arrive 
pour dire que Pempereur, a son arrivde a Bruxelles, avait fait renou- 
veler toutes les serrures du palais du roi Charles et qu’il avait 
fait changer toutes les clefs, travail pour lequel les conseillers de 
Bruxelles durent donner au serrurier neuf florins d or. 

II comble aussi une lacune, et non des moindres, de sa relation de 
la journee du samedi, quant a Femploi du temps entre la ceremonie 
a l’eglise et la fete du soir. Dans cet intervalle Pempereur et la 
mission de France tinrent en eflet un conseil dans lequel furent 
arretees les bases d’une entrevue entre les souverains d’Allemagne 
et de France. On y nomma des commissaires et Fon decida qu’apres 
Fexamen’ des propositions par le roi de France, les deux princes 
Se rencogtreraient a Cambrai pour traitor ensemble suivant leur 
bon vouloir . 

Dans le cours de cette meme journee du samedi, les conseil- 
lers de Bruxelles avaient remis a Pempereur deux seaux remplis 
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d’argent, qu’un homme avait peine a porter, et il parait qu’ils 
avaient l’intention de lui en remettre encore deux semblabies le 
diraanche, xnais on ne put savoir d’une maniere certaine si cela fut 
fait. 

On adraettra facilement que la presence de l’empereur a Bruxelles 
au milieu d’un pareil deployment de luxe, ait attire une foule 
considerable. L’encombrement, produit par les ambassades et sur- 
tout par les espagnols etait tel qu’il rappelait celui qu’on voit 
a Rome dans le palais du Pape, s’il ne lui etait superieur. 

Le dimanche du carnaval les espagnols prirent de nouveau l’initia- 
tive d’un tournoi, cette fois' a la mode de leur pays, pour faire 
honneur a I’empereur et meriter les eloges du roi Charles, de Dame 
Marguerite, ainsi que des dames de la Cour. On decida qu’il aurait 
lieu dans le Thiergarten, situe derriere le Burg ou chateau. C’est, 
pour notre auteur, Toccasion de donner quelques sommaires details 
sur le vaste ensemble de batiments qui servait de residence a la 
Cour. Le Burg , dit-il, est situe sur une hauteur, de telle sorte 
que, lorsqu’on veut se rendre de la ville dans le Thiergarten on 
doit traverser le chateau et descendre une montagne d’ou Ton 
jouit d’une vue de toute beaute. En descendant on remarque tout 
d’abord un bel enclos ( 1 ) ou Ton joue au jeu de paume suivant 
la coutume n^erlandaise, puis une vaste etendue de terrain sablon- 
neux, prdsentant une surface unie, destinee aux joutes, a gauche 
de laquelle, du cote du chateau, se trouve un joli vivier, a moitie 
entoure d’un bon mur, tandis que de l’autre cote un beau vignoble 
cccupe une hauteur ou montagne egalement entouree d’un mur. 
Du cote du levant une montagne plus elevee et a pente plus raide 
offrait aux curieux un emplacement des plus favorables pour assis- 
ter au spectacle. La foule qui s’y etait entassee depuis midi dut 
attendre jusqu’a trois heures, le moment ou le soleil, disparaissant 
derriere le chateau, ne pouvait plus gener ceux qui auraient du 
prendre part au tournoi avec la lumiere en face. Les collines qui 
dorninaient le terrain permettaient d’ailleurs & chacun, si innora- 
brables que fussent les curieux, attires dans la ville par las fetes, 
de voir facilement la joute. 


(1) * Vmbfaug ».* 



117 — 


l/empereur, son petit-fils, les princes, les envoyes et leur suite 
assistaient du chateau memo a la fete. Les dames de la cour occupaient, 
hors du chateau, Tetage du batiment consacre au jeu de paume. 

La joute commenca un peu avant trois heures. On vit alors 
entrer dans l’arene, venant du Thiergarten,deux groupes d’espagnols, 
de sept cavaliers chacun, qui, au signal des trompettes se rairent 
a manoeuvrer tons ensemble, et a se pourchasser suivant la cou- 
tume espagnole, prcsentant a Taspeet de l’homme et du cheval 
tout couverts de soie, un spectacle des plus agreable a eontempler, 
Apres avoir rompu quelques lances, les combattants prirent leurs 
epees et leurs rapieres, se chassant d’un bout de l’arene a V autre, 
jusqu’a ee que le moment de la retraite ayant sonne, ils se rcti- 
rerent par les portes par lesquelies ils etaient arrives. 

Par ces memes portes entrerent, a trois heures, les juges du 
tournoi, puis quarante combattants divises en deux groupes. Yingt 
d’entre eux, parmi lesquels se trouvait le margrave Jean, etaient 
revetus, eux, leurs chevaux et leurs boucliers, de soie rouge et 
jaune. Leurs adversaires avaient pour couleurs le bleu et le jaune. 
Ils avaient a leurs lances de petits drapeaux rouge et bleu et 
portaient a leurs casques de grandes et longues plumes d’autruches. 
Parmi eux se trouvait le Palatin Frederic. Tous les autres etaient 
des seigneurs de la meilleure noblesse d’Espagne. Notre narrateur 
doit avoir 6te charme du spectacle du tournoi, car il dit qu’au 
signal des tambours et des trompettes les adversaires, se preci- 
pitant les uns sur les autres, formaient un tas qui etait vraiment 
amusant a voir. Dans son recit des peripeties du combat, il raontre 
les adversaires, se groupant a peu de distance les uns des autres, 
chacun choisissant son homme, puis, au signal des trompettes, au 
son des tambours, des fifres et des cornets a bouquins, lancant 
leurs chevaux ventre a terre et se precipitant les uns sur les 
autres avec une rapidite qui defiait toute observation. 

Apres le choc on voyait l’un prive de sa lance, Tautre de son 
bouclier ou meme le cavalier gisant a terre avec .son cheval. En 
une fois il y eut cinq cavaliers ren verses. Trois renoncerent aussitot 
au combat tandis que deux perdaient connaissance et que Pun d’eux 
semblait meme prive de vie. Le reste des combattants entama alors 
la lutte k lepee, se poursuivant les uns les autres jusqu’au bati- 
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ment ou etaient les dames de la cour, avec une telle furie que les 
gens qui se trouvaient sur les murs durent s’eloigner Ils con- 
tinubrent ainsi la lutte jusqu’a ce qu’on les separat et quitterent 
alors Farene avec leurs chevaux comme ils y etaient arrives. Tout 
le temps du tournoi et de la joute le roi Charles it tirer des 
coups de grosses arquebuses et de grosses pieces d’artillerie, si 
nombreux qu’on ne 1’avait jamais encore entendu, principalernent 
au moment de la sortie de Farene. Le prix fut decern e a ceux 
qui etaient habilles en soie rouge, jaune et bleue, parmi lesquels 
se trouvait le Palatin Frederic. La nuit, apres le repas du soir, 
les princes et les seigneurs se reunirent pour la danse, en une fete 
somptueuse, dans la salle dont il a deja ete parle. 

Le lundi du carnaval Maximilian retourna a Malines. II voulait 
y passer le mardi gras et, a son tour, y faire donner une joute 
par les allemands. Aussitot apres lui se mirent en route le roi 
Charles, Leonore, la reine sa sceur, Dame Marguerite, les dames 
de la cour, les ambassadeurs, les espagnols et toute la suite de 
la cour, chacun voulant immediateraent voir ce que les allemands 
sauraient faire. 

Une pareille invasion dev ait rendre difficile de se procurer un 
logement. On dut payer jusqu’a un sou de Brabant pour un mau- 
vais lit et en outre payer le bois a part <c car leur coutume, 
dit notre auteur, n’est pas d’avoir des poeles, attendu qu’ils se 
chauffent avec toute sorte de combustibles suivant Fhabitude de 
la nation welche. » Par suite de ce manque de poeles et de l’igno- 
rance de leur emploi les cavaliers allemands souffrirent beaucoup 
du grand froid. 

A F occasion de Fen tree de Fempereur les gens de Malines « qui 
est une ville grande, belle et distinguee » firent dlever des barrieres, 
lever le pave, jeter du sable dans les rues et peindre un bel arbre 
vert, dont il sera encore question plus loin. 

Ici se place une nouvelle digression ayant pour objet la des- 
cription cl’un elan qu’on gardait au Thiergarten de Bruxelles Tout 
d T abord quancl on se trouve a l’interieur du chateau on voit la 
porte fermee qui a servi de passage aux chevaliers habilles en rouge 
et en jaune lors du tournoi, puis, apres avoir franchi cette porte 
on apercoit, a une portee d’arbal&te, un bel enclos plante d’arbres 
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preeieux, a feuilles aromatiques, ou l’on a construit un logis dans 
une ecurie duquel est enferme le fameux elan, Ce li’est pas d'ail- 
leurs sans avoir passe par beaucoup de portes et fait ouvrir de 
riombreuses serrures qu’on peut approeher de l’animal, car il est 
extremement eraintif, Je ne m’arreterai pas a la description qu’en 
donne notre auteur, qui, pour plus de details, renvoie a Pline 
et au fameux ouvrage de Vkortukis sanitatis . Je dirai seulement 
qu’ii constate fort sagement que, contraireraent a 1’ opinion, qui veut 
que l’elan ne saehe pas se eoucher, celui de Bruxelles est fort enclin 
a le faire et a se reposer. 

Aux details, precedemment donnes sur le Thiergarten, notre auteur 
ajoute qu’en. sortant par la porte de 1’enclos ou se trouve l’elan 
on entre dans le vrai Thiergarten , qui est d’une merveilleuse eten- 
due, plante de beaux arbres, entoure de murs, eontenant piusiears 
maisons, un etang et enfin une montagne du cote du pare de ehasse, 
endroit ou sont enfermes plus de 150 lapins, qui ont entierement 
creuse la montagne. 

11 renferme de plus line colline, adossee au mur de la ville, 
ou l’on rencontre de nombreux lapins qui, lorsqu’on tire sur eux, 
se refugient dans leurs terriers. 

Le Thiergarten contenait plus de 150 chevreuils, bieh.es et daims. 
Ces animaux habitaient une belle eabane, ouverte, bien jonchee de 
paille, au milieu de laquelle il y avait des rateliers que l’on gar- 
nissait de foin choisi avec soin. Tout pres etait une fontaine dans 
le voisinage de laquelle on voyait d’ ordinaire vingt ou trente daims, 
grands ou petits, qui font dire a notre auteur que e’etait la vrai- 
ment un joli agrement. 

Revenant a son sujet, notre auteur expose que toute la journee 
du raercredi cles Cendres fut consacree aux preparatife du tdurnoi. 
On eleva d’abord deux barrieres l’une en face de l’autre, puis, 
au milieu de l’arene, ainsi delimitee, on construisit une cloison en 
bois pour que deux eombattants, places chaeun d’un cote de eelle-ci, 
pussent courir l’un sur Tautre. De plus, suivant la coutume 
n^erlandaise, on plaea, sur un pilier en bois, une sorte de petite 
maisonnette qu’on pouvait faire tourner et sur laquelle etait plante 
un joli arbre, artistiquement faconn£, avec cles feuilles vertes, au 
sommet duquel etait suspendu un aigle sur champ d’or. Un peu 



— 120 — 


plus has se voyaient les armoiries de L’empereur. A gauche 6taient 
celles du roi Charles, richement peintes sur une tablette cloree. 

En dessous pendaient le bouclier et le casque, avec les noras, 
ecrits et richement orn&s, des nobles qui devaient prendre part a 
la joute. Tout a cote, un echaffaudage, recouverfc de precieuses 
etoffes, etait destine a ceux qui devaient tenir compte des peri- 
peties de la joute, en vue des prix a obtenir. Les seigneurs de 
Malines (‘) voulaient, en effet, que celui qui aurait brise le plus de 
lances recut en piix un anneau d’or et des couronnes. Des son 
arriv6e dans Parene le jouteur devait, en consequence, se presenter 
devant les seigneurs de la ville. 

C’est eux aussi qui lui remettaient une nouvelle lance chaque 
fois qu’il en avait brise une et qui lui en tenaient compte. 

Parmi les nobles de la suite de sa majeste imperiale il y en 
eut trois qui se distinguerent particulierement, le jeune von Emers- 
hoffen et deux autres, non moins dignes d’etre cites, raais dont notre 
auteur n’avait pu retenir les noms. Tous ceux d’ailleurs qui parurent 
ce jour Ik sur l’ar&ne, soit allemands ou welches, soit francais ou 
espagnols se conduisirent chevaleresquement et brent le plus grand 
honneur a l’empereur et aux allemands. 

A midi commencerent a arriver les envoyes, les princes et les 
seigneurs et chacun se rendit a Pappartement ou a la fenetre qu’il 
avait retenue. Une petite fenetre, pour peu qu’elle fut bien situee, 
se payait un florin d’or. Au memo moment arriverent a Malines 
le due Guillaume de Baviere et le margrave Casimir de Haute Alle- 
raagne avec une belle suite. Ces personnages eurent encore le 
temps d’assister a la joute. 

Peu apres, arriva joyeusement Pempereur, a cheval, accompagne 
du roi Charles, du due de Brunswik, habill^ en etoffe d’or, du 
due de Meklembourg, et de tous les autres princes, seigneurs, nobles 
et envoyes qui avaient pris part a P entree triomphale a Bruxelles. 

La jeune reine Leonore vint aussi avec les dames de la cour. 
Dame Marguerite arriva au contraire dans une voiture suspendue, 
recouverte de velours. Elle etait egalement accompagnee des dames 
de sa cour. Pour tout ce monde on avait prepare, en face de 


(1) Le magistrat. 



l’arene, des appartements dont les fenetres etaient garnies d’etoffes 
tissues cl ’or, et de velours noir. 

Non loin de la, au Cygne, s’etaient reunis l’ambassaeleur cV Angle- 
terre avec sa suite, le seigneur Jean Vilhel, envoy© de Mayence, 
et les membres d’autres ambassades qui durent payer pres de dix 
couronnes pour une demi-journee de location. Que durent alors 
avoir recu, se demand© notre narrateur, les proprietaires des maisons 
qui etaient plus grandes, attendu qu’il y avait des spectateurs assis 
j usque sur les toits? 

Les trois champions imperiaux portaient de longues plumes 
d'autruches sur leur casque. Ils etaient habilles cn satin rouge, de 
mdme que les piqueurs qui conduisaient lours chevaux par la bride. 
Iis vinrent ehevaucher sur l’arene, d’un cote jusqu’au point ou les 
ecussons etaient suspendus, de l’autre jusqu’a celui ou se trou- 
vaient l’empereur et le roi Charles. Ils donnerent leur nom aux 
seigneurs et attendirent ensuite qu’on vint relever leur defi. 

Deux nobles « einspenniger », habilles en soie brune et blanche, 
arriverent d’abord avec un trompette et clevS fifres. Ils s’annon- 
cerent aux juges et rompirent beaucoup de lances, mais le ehe- 
val de l’un deux refusa de s’approcher des tablettes a armoiries. 
Un espagnol en soie bleue, avec une belle aigrette, leur sueceda 
et rompit egalement nombre de lances. Puis vint un bourguignoi>, 
en soiejaune, qui fit une si bonne entree que cliaeun croyait qu’il 
aurait remporte le prix. II rompit successivement trois lances, puis 
il quitta subitement i’arene, sans qu’on sut ce qui lui manquait. 
Un espagnol, bien equipe, revetu de soie brune et portant un 
grand plumet, apparut ensuite, mais le jeune von Emershoffen et 
ses compagnons obtinrent son eloignement de l’arene. Plusieurs 
cavaliers s’annoncereni encore et comme les champions imperiaux 
les combattirent on arriva au soir. Les selles employees dans ce 
tournoi etaient ces liautes selles bourguignonnes qui empechaient 
le cavalier d’etre desarconne et ne le laissaient se degager que 
lorsque cheval et homme etaient tombes ensemble. Finaleraent, 
ehacun ay ant pu juger que, de part et d’ autre, les combattants 
avaient assez retire d’honneur de la lutte, on fit en sorte qu’ils 
se separassent, car ils avaient des deux cotes brise plus de deux 
cents lances. Les champions imperiaux, accompagnes des trompettes 



de 1’empereur, quitterent alors i’arene plus joyeusement qu’ils 
n’y etaient arrives. 

Les prix furent donnes le lendemain matin. 

Le prix principal fut decerne aux champions imperiaux et par- 
ticulierement au fils de l’ecuyer de Sa Majeste, le seigneur Georges 
van Emershofen, qui avait rompu le plus grand nombre de lances. 

On fit aussi grand honneur a Veinspennig en brun et blanc, ainsi 
qu’a l’espagnol en bleu, 

Le jeudi I’empereur quitta Malines et alia a Lierre, d’ou, lejour 
suivanji, il se rendit a Anvers. Ce fut en ce meme temps qu’on 
s’empara d’un fameux voleur de grands chemins qui, a la tete 
d’une troupe de cavaliers, detroussait les marehands brabancons. 
On 1’avait enferme, avec son lieutenant, dans un chateau, a 
Wavre ( l ), a deux milles de Malines. Rappele a Bruxelles, Maxi- 
milien partit d’Anvers le dimanche de Ylnvocavit, avec l’intention 
de revenir au bout de trois jours, ce qui eut lieu en effet. Qua tre des 
brigands, amenes en chariots a Bruxelles, furent mis k mart hors 
de la ville etdes mesures furent aussitot prises, pour assurer la 
securite des routes et permettre aux marehands de se r&ndpe aux 
foires et de faire leur trafic sans danger. 

Marchand peut-etre lui-meme, notre narrateur fait des voeu^ pour 
qu’il en soit ainsi et il termine de cette faeon sa narration d’une 
maniere aussi brusque qu’il l’avait commencee. 

Tout en abregeant beaucoup son exposd, j’ai suivi le texte d’ai^ssi 
pres que les difficultes linguistiques me l’ont permis, sans vouioiq 
saisir les occasions de dissertations qui se presentaient a tout moment, 
afin de conserver autant que possible a la relation anaiysee son 
caractere de document original. 


Paul Cogels. 


(1) « Pewern. 



USURIERS ET LOMBARDS DANS LE BRABANT 


AU XV' SIECLE 


Dans tous les temps, ii j a eu des families rnalheureuses lesquelles, 
vietimes de revers et incapables de se soutenir par le dur labeur 
do lours membres, se virent dans la penible necessity de recourir 
a Pargent des autres. 

Tant quo les populations vivaient du travail de la terre et tant 
quo les institutions monastiques conserverent, dans toute leur purete, 
les traditions charitables de leur fondation, les abbayes demeure- 
rent la providence des cultivateurs de leurs environs, jus tifianfc pleine- 
ment le vieil adage qui proclamait quV/ faisait bon de vivre sous 
la crosse (*). 

Hientot toutefois, avec le relevement de la elasse marcbande, 
avee Tapparition au sein de villes nouvelles d’une elasse reeente 
d T artisans fibres, les conditions eeonomiques subirent de profondes 
modifications. Grace aussi aux ressources necessities pour les eroi- 
sades, l’argent acquit une importance bien autrement grande que 


(1) Los monasfceres exer^aient sur la plus large dcholle le pret charitable, 
Vnyez a ce propos les mesures prises par Fdveque de Li6ge, Wazon, ne prae 
augustia boves vendere ant de caetero terram inaratam relinquere cogeren - 
tur rustici. — Anselm us. Gesta episcoporum Leodiensium , Mon . Germ, 
hint. Script t. VI l , p. 21. Voyez aussi Pirennis. Geschiedenis van Belgii. 
Anvers-Gand, 1902, t. 1, 133; — Genestal. Rdle des monastdres comme itablis- 
sements de credit ttudUen Normandie duxi e & la fin du xin e sidcle. Paris, 
1901 — II se fcrouva pourtant des monasteres qui se d&shonorerent par des 
proc&Jds d’une cupidity scandaleuse, exigeant en garantio des sommes pr&tdes, 
les torres des emprunteurs pour les culfciver k leur propre profit. 



cello qu’il avait pogsedee jusque-la, et le nombre de ceux qui en 
eprouvaient le besoin augmenta rapidement. 

Dos lors la pratique du pret, du pret onereux surtout, s’etend. 


Le pret onereux pouvait so produire de deux faeons differentes 
ou sous forme de rente ou sous forme de pret a usure. 

Le pret sous forme de rente etait moins un pret qu’un acte de 
vente. Vente est d’ailleurs le terme usite dans les actes: e’est ainsi, 
p. ex., que par acte du 2 aoiit 1339, les eehevins de Malines 
font savoir que Lambert Wiinsegghere a reconnu avoir vendu a 
Henri, dit Bolleken, six livres de rente hereditaire sur un heritage 
sitae dans la Cuperstrate ( J ). 

Celui qui pay ait la rente, le debiteur, avait, quancl il s’agissait 
d’une rente achetee a prix d’argent et non inherente a la terre, 
le droit de raeheter la rente en payant au creancier la somme 
fixee cl’avance, mais dans aucun cas le creancier ne pouvait exiger 
lui-meme la restitution du capital 0. 

C’est la le earactere essentiel qui distingue la rente du pret a usure. 

Dans ce dernier, le creancier pouvait redemandcr son capital. 

Par pret a usure, l’on entendait jadis tout pret, sur gage ou 
non, recuperable dans un terme quelconque fixe ou non, par le 
creancier, et pour lequel Pemprunteur payait un intdret, quel que 
modique que fut ceiui-ei. Ce n’ etait done pas le taux exagere de 
Finteret qui constituait F usure et rendait le pret criminel, mais 
Finteret lui-meme. « Qituiquid acceditur sorti dicitur umra », 
disait Saint-Thomas ( 1 2 3 ). 


(1) Arch, de V Archextech6 de Malines . Ponds des communautes reli- 
oieusks. JBlijdenberg , Carton IL Original . 

(2) La clause de pouvoir rdp&er le capital ou que le capital devra etre 
rendu dans un certain temps vicie le contrat, selon le sentiment de 
plusieurs, ou du rnoins elle est vicieuse et r6put<$e comme non ajoutee, 
selon le sentiment d’autres. 

Cfr. Sohet. Instituts de droit. Bouillon, 1772, livre III, titre X.VII 0 , art- 5. 

(3) Saint-Thomas, Summa theologica , 2* 2 ae ,q. 78, art. 1, ad. 5. — Le 
coneile de Vienne, en 1311, avait ddc que quiconque affirmeraifc que 
prefer de Fargent A usure ne constituait pas un p6eh6, devait etre traits 
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Celui-ci, du roste, atteignait un pourcenfc telleraent exorbitant 
qu'on a peine a y eroire de nos jours. Wenceslas Cobergher, le 
promoteur des Monts de Piete en Belgique, assure que le taux legal 
de Finteret percu par les usuriers du Brabant etait d’abord de 
00 %, pour deseendre success! vement a 55%, puis a 4 'i%( 1 ), 
Cette evaluation est corroboree par une eharte du due de Brabant 
Jean II, clu 0 decembre 1300. Ce prince defendit aux usuriers 
d 'An vers de preter aux bourgeois de la villo a un taux superieur 
a deux deniers par semaine pour chaque livre, et aux etrangers a 
plus de trois deniers: ce qui equivaut pour les Anversois a 44 et 
pour les etrangers a 00 % par an ( 2 ). 

Et notons que le duo voulait restreindre l’usure! 


L’usure etait consideree par l’Eglise comme l’un des crimes les plus 
detestables: les coupables etaient retranclies de la communion des 
fideles, bannis du lieu saint et prives de la sepulture ecclesiastique ( 3 ). 


d*h6rdfcique et. puni comme tel. Cfr. E. van Rosy. De iusto auclario eoe j 

contractu crediti. Louvain, 1903, p. 2 . — Le erdditeur pouvait toutefois, 
dans certains cas, exiger un intdret non, il est vrai, a titre du pret en soi, 
inais en dddomrnagement des torts qu’il dprouvait lui-meme par suite de 
Vabandon temporaire qu51 faisait de son capital. — Cette thdorie si severe 
du pret au moyen-age so basait sur le caractere de stdrilitd que Ton se 
plaisait a attribuer & Fargenfc. L ’argent, disait-on, n’a d’aufcre usage que 
la consommation meme de sa substance, si done l’on exige pour son usu~ 
fruit da vantage que la somme pretde, on exige le prix d’une chose qui n'existe 
pas. — Cfr. V. Brants. Le? theories iconomiques des XI ID et XI V a sidcles. 

Louvain, 1895, in-12’; et F. X. Fun ok. Zinsgeselsgebung in Miltelalter 
dans les T hiding er Universilaets Schriften , 1876. 

(1) Deduction du present estat et disposition des affaires des Monts de 
Pit } U de par-de^a en Van 4649, p. 2. 

(2) Mertens en Tokfs. Geschiedenis van Antwerpen , t, II, Anvers, 1816, 
p. 99. Fernand Bonnet. Les Lombards dans les Pays-Bas , extrait des 
Annales du Cercle archtologiqae de la ville et de I'ancien pays de Termonde , 

2* sdrie, t. VIII, 1900, p. 24. 

(3) « Item usurarii, — dismt les Statuta antiqaissima du diocese de Cam- 
» brai, qui paraissent dater des premieres anndes du xiv e siecle, — nisi de 
, usuiis... satisfecerint nobis vel parti adverse saltern per eautionem compe- 



« Bien que, declarer! t lcs statuts synodaux cle Cambrai de 1323, 
» le crime d’usure soit condamne tant par l’ancien que par le 
» nouveau testament, que le Coneile de Latran ait, a bon droit, 
» eloigno de la participation du Saint Sacrifice les usuriers mani- 
» festes, leur ait refuse l’absolution et la sepulture eeclesiastique, 
» et que diffSrents canons et statuts aiont ete publics en liaine de 
» ces pecheurs publics, il nous est revenu, copendant, de bonne 
» source, que quelques-uns des habitants de la villo et du diocese 
» de Cambrai sont a ee point aveugles par ravariee, qu’ils poussenfc 
» la temerite jusqu’a se glorifler de leurs crimes. Ils s’affichcnt 
» publiquement coramc usuriers, out des enseignes, les exposent 
» devant leurs maisons ou i leurs fenetres, et en faisant connaitre 
» ainsi qu’ils sont usuriers, se font de la reclame, ainsi que le 
» font les cabaretiers (qui suspendent un cerceau devant leur taverne 
» comme signe d’un debit de boissons). 

» Bautres encore tiennent publiquement table de prefe. Dans le 
» desir d’extirper de notre villo et diocese de Cambrai, par des 
» pcines plus se veres, telles et semblables audaces et insolences, 
> et afin de detourner les usuriers eux-memes de leur peche, nous 
» decernons et nous declarons que tous et tels usuriers qui ont 
» enseigne ou tiennent table pubiique cle prdt, doivent etre tenus 
» pour usuriers manifestos et qu’ils cloivent etre traites comme 
» tels. 

» Nous les excommunions done, eux et tous les usuriers manifestos 
» du diocese de Cambrai, et nous ordonnons qu’ils soient denonces 
» comme tels » (*). 


« tonfcem vel ab eis vel ab eorum heredibus receptam per presbiterum loci, 
» si solvendi non fuerint per receptum de stando mandatis ecclesie iura- 

* mentum, nullatenus absolvanfur, nec tradantur ecclesiastic© sepulture. * 
Analectes pour sermr & Vhisloire eeclesiastique de la Belgique , Il e section, 
6 s fascicule. Louvain, 1903, in-8o, p. 35. 

(1) “ Licet usurarum crirnen utriusque testamenti pagina detestetur, ac in 
» concilio Lateranensi fuerit contra manifestos usurarios salubriter constitu- 
n tum > ut buiusmodi usurarii manifest nec ad comraunionern admittantur 

* a!taris, nec christianam, si in hoc pravitate decesserint accipiant sepul- 
» turam, nec absolutiones eorum quisquam accipiat, sintque contra usurarios 
« manifestos in eorum odium constitutiones et canonos multiplices promul- 



Ces peines furent renouveleos a diverges reprises et recurent 
l’approbation de l’autorite civile ( I ). 


Celle ci, en effet, partageait pleinemont au xm e et au xtv e siecle, 
r aversion de l’Eglise pour Fusure et les usuriers. 

Au xm e vsiecle nous voyons Baudouin de Constantinople decla- 
rer solennellement avoir decide « d’extirper et de deraeiner dans 
» toute l'etendue des terres que Diou lui avait confides, ce crime 
» odieux aux yeux du Seigneur et de tous ses saints » ( 2 ), 

Le due de Brabant, Henri III, orclonne de raOme, en 1200, 
« dat men dc Joden ende Cawersynen in Brabant geheel en ai 
» soude te niet doen ende uytroeyen, sonder dat er eon en enkelen 
» soude inblyven » ( 3 ), a moins qu’ils ne renoncent a l’usure. 

* gate, nonnulli tamen nostrorum civitatis et diocesis Cameraeensis, pro ut 

* ad nostrum title digna relatio perduxifc audifcum, tantis sunt insolenie et 
« avaritio reatitibus exceoati, quod non solum usurarii m crimen exercere, 
r, ymmo in suis maliciis et insolenciis gloriante*, pro manifestis usurariis 

* cupientes haberi, signa ten ent efc habent ante domos seu eorum fenestras, 
„ per que, quod sunt usurarii, divulguntur et etiam cognoscuntur, ad 
„ instar tabernarii (qni ante tabernam pro signum taberne circnlum dolii 
» tenere solet appensum), aliqui mensam fenebrem publice exercent. Nos 
„ igitur cupientes per aggravationem penarum tales aut similes insolencias 

* et- persumptiones perniciosas exemplo de civitate et diocesi Cameracensi 

u penitus extirpare et usurarios ipsos ab usurarum voragine cobibere, pre- 
„ senti synodali statuto decernimus et declaramus omnes tales usurarios 
» huiusmodi signa tenentes aut mensam fenebrem exercentes, manifestos 
„ usurarios iudicandos, et foi*e contra ipsos tamquam contra manifestos 
„ usurarios procedendum, ipsosque et omnes usurarios alios manifestos in 
« civitate et diocesi Cameracensi manentes excommunicamus et excommuni- 
» catos public© precipimus nunciari 

n Item, quia sunt quidam alii usurarii, qui, licet non sint omnino mani- 
» fasti, usuras tamen licet occulte et usurarios contractus indifferenter 
n exercent, quos publica fama usurarios esse demonstrat, eos ad ecclesiasti- 

* cam sepulturam precipimus non admitti. * AnaUcies , loc. cit., p. 83-84. 

(1) Cfr. P. De Decker. Etudes historiques et critiques sur les Monts de 
Pi<H6 en Belgique . Bruxelles, 1844, p. XXI-XXIII. 

(2) » Peccatum istud Dornino et omnibus sanctis eius odibile a finibus 
» terre et potestatis mee mihi a Deo commisse, penitus eradicareet extirpare 
« decrevi ». — Cfr. De Decker, p. VI. 

(3) Luyster van Brabant , I, 46-47, Cfr. Bonnet, p. 0. 
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Au siecle suivant, en 1342, Jean III obtient a son tour du 
Saint-Siege, une bulle cassant et annulant toutes les conventions 
conclues par ce prince avec les usuriers, « dans sa jeunesse, alors 
» qu’il etait circonvenu par de perfides conseillers » ( l 2 ). 

Quant aux populations, elles execraient les usuriers, d’une haine 
qui debordait souvent en de sanglantes represailles et dont les poetes 
du xiv e siecle se font volontiers 1’echo. 

Vervult wcrt na haer begherm , 

disait-on, 

Die hello met ghicrige , enclc met gersemcren (’) 
Ende met rovcren die met haven dciet 
Vcrtoerncn Gode , die hen haet ( 3 ). 
ou bien encore: 

Van woekeren of persemeren 
Hoedt u in alder manieren, 

Want dese II, sonder waen , 

Doen en stat te niete gacn. 


Een stat, dat oec toel wet , 

Daev persem es ende vocrcoep met, 

Die en much , sonder waen , 

In voerspoede niet lange staen ( 4 ). 

Le pret usuraire etait plus special ement exerce par les Juifs 
et par dcs xnarchands originaires de lltalie ou du sud de )a Franco 
et que Ton aesignait generalement sous le nora de Lombards ou 
de Cahorsins. 


(1) Archives g&n£ralks du royaume. Chambre des Comptes , r eg. I, foi. 
1087°. Copie. Cfr. Documents, n° L 

(2) Persem eren = preteurs sur gages. 

(3) Dit fit yn die X plaghen ende die X ghebode, vers 2020-2024, £d. F. A. 
Snellaert. N ederlandsche gedichten ait de veeriiende eeuio van Jan Boen- 
dale , Rein van Aken en auderen . Bruxelles, 1809, in-8°. 

(4) Jan Boendale, Boec van der Wraken , III, vers 528-531, 533-537. <kL 
F, A. Snellaert, Nederlandsche gedichten . 
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Quant aux Juifs, il faut cliorchor dans lours usures effrontees 
rune des causes principales de la liaine ieroce que le moyeri-age 
avait vouee aux individus de cette nation. S’il faut s’en rapporter 
a certains indices, elles dechainerent notamment contre ce peuple 
malheureux, les violentes persecutions du regrie de Jean III. 

Die hertoghe Jan , sonder tvacn , 
lit- on dans Jan de Clerck, 

Dcde die Joden alien vaen . 

Selc loert verbrant, selc verslaghen 
Ende selc int water ghedraghen 
Dus verier en si alien dlcven (*), 

En 1370, une sentence generate de bannissement fat prononceo 
contre eux. Malgre cola, de nombreux Israelites continuerent pour- 
tant a vivre au Brabant et a y exercer clanclestinement l’usure. 

En 1609, une nouvelle sentence de bannissement fut lancee, 
dans certaines villes clu moins, mais sans plus de succes quo la 
premiere fois, car des le commencement du xvm e siecle Ton voit 
des Juifs arriver au droit de bourgeoisie, — a Bruxelles et a Anvers, 
p. ex., — jusqu’a ce que, enfm, le deeret de Joseph II lour 
eonfera l’egalite politique avec les Catlioliques ( ■) . 

Jamais toutefois les Juifs ne furent autorises par les pouvoirs a 
exercer l’usure publique. II n’en fut pas de memo des Lombards 
ou des Cahorsins ( 1 2 3 ). 


(1) Jan de Clerck. Brabantsche Yeesten, 6d. Willems. Bruxelles, 1839, 
I, 592. 

(2) Voyez sur la situation des Juifs en Belgique: De Decker, Ouvr. ciu f ; 
Poullet. Histoire politique nationale. Louvain, 1882, t. I, p. 459; — 
Koknen. Geschiedenis der Joden in Nederland. Utrecht, 1843; — de Reif- 
fenberg. De V4tat 'politique des Juifs aux Pays-Bas , prineipalement au 
moyen-dge, dans les Nouvelles Archives historiques , 1830; — E. Ouver- 
leaux. Notes et documents sur les Juifs de Belgique sous Vancien regime 
(se rapporte aux temps modarnes). Paris, 1883 extrait de la Revue des 4tudes 
juives. 

(3) L’origine de ce nom n’est pas tout a fait certaine. L’on penso g^ndrale- 
ment qu’il a #6 donn4 aux usuriers d, cause des marchands de Cahors qui 
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11 sernble que leg premiers marchands lombards (*), qui s’adon- 
nbrent au commerce de 1’ argent, vinrent se fixer dans nos con- 
trees pendant le premier quart du xm e siecle, et des lors malgre 
les anathemes de FEglise, les maledictions des populations pres- 
sures et le bon vouloir des princes, ils ne firent que consolidcr 
leur situation, qui apparait au xv Q siecle comme une institution 
publique officiellement reeonnue, protegee par le prince, enriehie 
des privileges les plus exorbitants et qui etait parvenue raeme a 
desarmer la severity de l’autorite ecclesiastique. 

C’est cette situation qui n’a pas toujours ete nettement saisie 
par les historiens qui ont traite des Lombards ( 2 ). Ces auteurs 
n’ont pas suffisamment fait ressortir combien la situation des Lom- 
bards au xv e siecle diffdrait de celle des epoques precedentes, ot 


exer$aient le meme commerce. Le testament du due Henri III de Brabant 
les appelle Caversini. Ailleurs I'on trouve : Caursini , Cahoursini, Calur - 
cini, Cawamni, Cor s ini. Cette derniere forme a fait supposer par Muratori 
et d’autres que le terme Cahorsins avait des accointances avec les gros ban- 
quiers et usuriers de Florence, les Corsini . — Cfr. De Decker, p. XI, note. 
— A Malines les usuriers s’appelaient & la fin du xm e siecle, Tuscans . 
Archives de la villk de Malines, Cartons des chartes , n<> 19 de 1'in- 
ventaire. - Tr&s souvent aussi Ton ddsignait les usuriers sous le nom de 
Pussemiers , d’ou & Gand le Puseemestraetje , par corruption Bessemstraatje. — 
Cfr. J. H. Darings. Over de Lombaerden en Bergen van Bermhertighcid 
in BelgiSy Belgisch Museum* VI, 1843. p. 343. — Dans les privileges 
accords & la villa de Louvain en 1327, les usuriers sont appelds egalem nt 
Pursemen , — Jan de Clerck. Brabantsche Yeesten , ed., J. F. Willems, 
Brux. 1839, T, Codex diplomatics , 128. — Lo merae terme se rencontre 
dans Jan 's Testeye et dans nombre d’autres Merits du xiv« et du xv® siecle. 

(1) Le genre de leurs operations meme exigeait dassez forts capitaux, aussi 
les Lombards se reu nissaient-ils gCndralement en society pour exploiter une 
table de pret, frequemment aussi la mdme compagnie etait chargee de Tex- 
ploifcation de la table de pret dans diffdrentes localites. — Cfr. Archives dr 
l’Archev&ch& de Malines. Cameracensia. Miscellaneae, t. VII, fol. 10. et 
alibi. — Voyez une nomenclature des prineipales firmes lombardes etablies 
dans nos provinces, dans F. Donnet. Les Lombards dans les Pays-Bas. 
Voyez aussi : Gachard. Inventaire des archives des Chambres des Comptes, 
t. IV. Bruxelles, 1865, p. 160 et suivantes. 

(2) Cfr . De Decker, ouvragecite; — Darings, ouvrage cite ; — Ed. Poullet. 
Eistoire politique nationals , Louvain, 1828, t. I. p. 416-462. 
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meme de eelle du siecle suivant, et surtout, ils ont confondu deux 
categories bien distinctes d’usuriers: ceux que j’appellerais ies usuriers 
clandestins, soumis a toutes les rigueurs du droit eanonique et A 
la vindicte des juges synodaux ( l ) et du pouvoir civil, et les usuriers 
publics, commissionnes en quelque sorte par le prince et par l’eveque, 
dont ils recevaient des octrois. Les premiers etaient pourehasses, les 
seconds vivaient heureux, respectes et proteges par les autorites, 
occupant des fonctions officielles et s’affichant publiquement comma 
banqmers des princes et meme des souverains pontifcs. 

Par les patentes que le prince accordait a un marchand Lom- 
bard pour Fautoriser a exercer Fusure, le due de Brabant prenait 
Fusurier « en sa especiale garde, protection et saulf-conduit » avec 
« ses compaignons et ses maisnies telz que avoir les voudra et 
» les biens de ses compaignons et maisnies, presens et futurs... 
» allant, venant et demourant par toute nostre terra et povoir. » 

La sauvegarde du prince couvrait meme Fusurier contra les 
mandements pontiticaux etimperiaux, contre lesquels le due proraet- 
tait de le defendre « loyaument et de bonne toy » ( 2 ). 

Cette protection souveraine se faisait plus specialement sentir 
en ce qui concernait les mefaits que les Lombards auraient pu 


(1) L’usure 6fait un crime primitivement du for eecldsiastique puis, plus 
tard, de for mixte, c.-a.-d. qu’il pouvait etre indiffdremrnent poursuivi par 
le pouvoir s6culier et par le jnge eeel&uastique. Cfi\ Van Hove. Etude sur 
les con flits de juridiction dans le dioedse de Liege & Vipoqm d* Eras'd 
de la March (1506-1538). Louvain 1900; et J. Larnkx. Notes sur V orga- 
nisation eeddsiastique du Brabant & Vdpoque de V Erection des nouveaux 
4v4ch6$ (1559). Extrait des Annales de VAcaddmie royale d' Archdologie de 
Belgique, 1904, p. 154, Sur les juges synodaux, ibidem , p. 115 etE. Proost. 
Les tribunaux eccUsiastiques en Belgique } dans les Annales de VAcad. 
royale d'Arch. de Belg.> t. XXVIII, 1872, p. 11 et suivantes. 

(2) Dans les citations du texte des lettres d'oetroi aux Lombards nous 
suivons, sauf indication contraire, le texte du privilege accords par le due 
Antoine de Bourgogne 4 Louis Coste et 4 ses compagnons, Lombards a 
Bruxelles, le 4 mai 1415. Gachard. Invent air e des Archives des Charnhrcs 
des Comptes, fc. IV, Bruxelles, 1865, p. 161. Ces octrois jusqu’en 1510 se 
ressemblent d’ailleurs tous. Voyez diflferents octrois aux Archives generates 
du royaume. Chambres des Comptes , reg. 13, fol. 29 (1438); — reg. 136, 
fol. 62 (1454); reg. 316, fol. 140 (1510). 
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commettre et on ce qui regardait la reclamation de leurs ereances. 

Pour regulariser les prets qu’il consentait, l’usurier pouvait requerir 
los echevins on les notaircs publics de lui delivrer acte officiel 
des transactions conclues avec son client. Cette precaution, toute- 
tois, n’etait pas ohligatoire, Tout autre ecrit, voire merne, coinrae 
s’exprime le privilege du Lombard Louis Coste, tout enseigne- 
ment convenable quelconque pouvait servir de preuve en justice 
pour faire rendre par le mallieureux client la somme emprun- 
tee, tandis que ce dernier ne pouvait so considerer corame entierement 
libere de sa dette que pour autant qu’il pouvait produire des lettres 
de quittance, delivrees sous le sceau des echevins. 

« Et pour mieulx faire paier le dit Lojs et ses compaignons, 
» leurs debtes, continue le privilege, nous leur avons enconvent 
» de prester et de delivrer, a la requeste de Tun cl’eulx, un varlet 
» qui aura par nos lettres ouvertes tel povoir que nosfcre sene- 
» sclial a arrester et constraindre leurs debteurs, jusqu’a la satis- 
» faction, si avant qu’iiz seront obligies. » 

Le prince s’engageait aussi a n’accorder aucune prolongation du 
terme d’echeance, et assurait aux ereances de l’usurier ,le pas sur 
toutes les autres dettes cheque fois que le debiteur aurait ete arreto 
aux instances du Lombard. 

Quant aux objets voles, le due declarait: « si aucun bien emble 
» ou mal acquiz estait mis ens es mains dudit Loys ou de ses 
» compaignons ou que on leur euist vendu les diz biens ou obli- 
» giez, nous ne leur en poons riens demander et si ne serront point 
» tenus de rendre, s’ilz ne soyent premierement paiez de leur 
» debte. » 

Quant aux gages qui n’auraient pas ete reclames endeans d’une 
annee, les usuriers pouvaient les vendre a leur profit ( J ). 

En ce qui concerne les privileges judiciaires des Lombards, le 
prince leur garantissait tout d’abord de ne pas venger sur la com- 
pagnie les mefaits de l’un ou Tautre de ses membres. «Et s’il 


(1) Ce n’est que sous Charlos-Quint que le gouvernement ordonna aux Lom- 
bards de vendre publiqueraent les #ages et de resiituer aux enopruntears l’ex- 
c^dant du produit de la vente sur la somme empruntee apres deduction des 
int<§r6ts et des frais d’administration. Cfr. De Decker, p. XX 1 11. 
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» advenoit quo le dit Loys ou ses eompaingnons ou de leurs maisnies 
» feisserit aucun forfait dedens nostro diete terre et povoir nous 
» ne poons ne devons riens domandor ne ocquoisonner les autres 
» eompaingnons et maisnies, ne a lours biens fers que tout scule- 
» ment la personne et ses biens qui le fourfait orait fait et 
» perpetre ». 

Ensuite, ii fixait an maximum d’amende au dela de laquelle, sauf 
le cas du crime d’homicide, le coupable ne pouvait etro puni. Dans 
1’ootroi cite de Louis Coste cette amende 6ta.it fixee a vingt-cinq 
livros, et « se le fourfait estoit plus petit, taut en devons nous 
» avoir moins, selon l’enseigneraont des eschevins du lieu ou le 
» fourfait aura este fait » (’). 

Le prince lour promettait aussi de ne pas les inquieter des 
crimes qu’ils auraient pu avoir eommis en dehors de ses terres. 

Les maitros ne pouvaient non plus etro road us rosponsables des 
mefaits de leurs employes et en cas de contestation avec ces der- 
niers ou d’appel aux cours de justice, le patron devait etre eru 
sur simple parole sans produire aucune autre preuve. 

Le prince allait plus loin encore. Dans le cas ou le Lombard 
serait arrete dans un pays voisin, le due promettait d’interposer 
ses bons offices afin d’obtenir sa mise en liberte. « Et se cpulx 
» qui les auront detenus et arrestoz ne les voulraient delivrer, nous 
» ferons tant prendre et saisir de leurs biens ou de leurs hommos 
» que le dit Loys ou ses compaignons seront miz a delivre, sans 
» dommage. » 


(1) Cette clause inontre que, contrairemont a ce que De Decker insimm, 
les Lombards n’^taient pas completement exempts de la juridiction ordi- 
naire. Ici encore il faut disfcinguer entre les actions intentdes aux usuriers 
ou par ceux-ci k propos de leurs operations usuraires et tout autre proces. 
La premiere catdgorie de proces seule fut soustraite A la connaissance dos 
ecbevins. Plusieurs octrois portent d’ailleurs qu’en cas de contestation entre 
les associds, leur diffdrend sera defers au jugement d’autres Lombards: 
« preterea si aliqua discordia vel questio inter ipsos fuerit, volumus huius- 
» modi discordiam per Lombardos alios declarari — Octroi des Lombards 
do Louvain en 1434, Archives generates ihi Royaumk. Chambres des Complex 
reg. 13, fob 32; — de ceux d ’Anvers en 1454, — ibujfm, reg. 136, fob 
62 ; — et de ceux de Tirlemont en 1510, — ibidem, reg. 316 fob 140, 
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Les Lombards jouissaient aussi de l’exemption complete d’im- 
pbts, taut des aides et subsides que des accises. « Aprez nous 
» voulons que le dit Loys et son compaingnon, lour biens et 
» leur famille soient entierement deportez et quittes de cost, de 
» chcvauchie, de expedicions, de depens, de concessions, de tallies, 
» de prieres, d’accises, de subvencions, de mortemain, de vigielles, 
» d’exaccions, d’usages, de toutes coustumes du pays que nous 
» et autres de par nous porrions demander tout le terme durant. » 

Quant aux biens delaisses par le Lombard, sa succession devait 
revenir aux personnes designees dans son testament, fut-il lui- 
meme batard ou serf, ou bien a ses proehes, sans aucun prele- 
yement au profit du prince, bien que, d’apres les constitutions 
apostoliques, les biens des usuriers publics et laics appartinsent 
de droit au fisc du souverain. 

Pour jouir de tous ces privileges les Lombards devaient toutefois 
se soumettre a certaines ordonnances et au sujet du taux de l’in- 
t4rdt et au sujet des gages quMls exigeaient de leurs clients (*). 
11s etaient tenus on outre d’accepter Inspection d’un fonction- 
naire du due qui portait le titre de mayeur des Lombards et qui 
avait « pouvoir et commission de reformer et corriger tous con- 
» tratz illicites et usuraires qui seront commis et perpetrez par 
» les Lombarz tenant table ouverte en nostre dit pays ou leurs 
» serviteurs, facteurs en entremetteurs » ( 1 2 ). 

Ii est vrai, le due n’entendait pas que cette surveillance fut 
trop rigoureuse, car nous voyons, au mois d’aout 1409, le prince 
citer devant le Grand Conseil de Malines le mayeur Gilles den Rode ( 3 ), 
qui « subs umbre de sa dicte commission et en excedant les termes 

(1) Cest ainsi, p.-ex., que par ordonnance du If) ddeembre 1453, le due 
d^fendifc aux usuriers daceepter en gage des objets destines au culte, et que 
le 27 sepfembre suivant il leur ordonna de conserver les gages pendant un 
an et un jour avant de pouvoir les r&liser. — Cfr. F. Donnbt, Les Lom- 
bards dans les Pays-Bas f p. 10. 

(2) Archives db la. ville d’Anvkrs. Groat pampieren privilegieboeh. fbl. 
207, 4\ Ordonnance du 22 aout 1400. 

(3) Voyez Facte de nomination du mayeur Gilles den Rode, le 17 novem- 
vro 1468, ibidem, p. 191. 
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» cVicello so avarice journellement do faire inquisition entre mar- 
» chans ou autres particulieros personnes et iceuix a cause de tela 
» et semblables contrats » ( l ). 

I/autorite episcopal©, elle aussi, avait temper© ses rigncurs. 

Si elle sevissait encore avec severite contre les usuriers clan- 
clestins, elle se montrait pleine d’indulgence a l’egard de ceux qui 
« cle par 1* autorite du souverain du pays » tenaiont table ouverte 
de prefc, et s’adressaient en meme temps a l’eveque pour obtenir 
une dispense. 

Nous possedons diverges lettres episcopates, du xv fl et du xvi e 
siccle, par lesquelles les eveques de Cambrai, — auxquels une partie 
du Brabant etait soumise a cette epoque, — sans poser aucune 
condition, relevant des usuriers pour un terrae de dix ans de toute 
sentence d’excommunieation portee par les synodes, enjoignant 
aux cures de leurs paroisses et a tous les autres pretres « de les 
» absoudre de toute excomm'inicauon que les dits usuriers auraient 
» pu ou qu’ils peuvent presentement encourir en vertu des statuts 
» des synodes diocesains ou meme provinciaux, a 1’oceasion de leur 
» commerce prohibe, de change, de ventes, d’ achat, et toute sorte 
» de negoeiations qu’ils auraient pratiques dans toute l’etondue du 
» diocese par eux-memes ou par d ’autres, comm© en vertu des 
» presentes lettres ils doive.it etre tenus pour absous; — de les 
» admettre eux et chacun d’entre eux aux offices divins, soit dans 
» l’eglise, foit dans leurs maisons particulieres, ou dans d’autres 
» lieux, d’apres les circonstances ; — de leur administrer et de 
» leur faire administrer les saerements, sur le m&me pied qu’a leurs 
» autres paroissiens; — de leur permettre a eux, k leuis com- 
» pagnons vivant sous le meme toit et a toutes les personnes qui 

» habitent avec eux, des deux sexes, d’entrer, de demeurer, de 

» circuler et de se tenir dans leurs eglises ou ehapelles, pour y 

» entendre la mess© ou y prier Dieu et ses saints ; — de les accepter 

» comme parrains au bapteme de n’importe quel enfant ; — s’ils 
» venaient a mourir, d’accorder la sepulture ecclesiastique a leurs 
» corps dans n’importe quel lieu sacre qu’ils auraient choisi, et d’a$~ 


(1) Ibidem, p. 207, v°. 
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» sister a leurs obseques et funerailles tout commo ils assistent 
» aux funerailles dcs autres clireti£ns.... Non obstant, continue 
» 1’eveque, tous statuts publics ou a publier, et toutes autres ehoses 
» contraires dont, pour un terme de dix ans, a dater de ce jour, 
» nous les exemptions, que nous relaehons en leur favour, et aux- 
» quels, de science certaine, nous derogeons expressemont » ( l ), 
C’est que, en effet, les usuriers etaient devenus en quelque sorte 
intlispensables. 


Pour se rendre compte cle la situation des Lombards, dit Do 
Decker, il iraporte de no pas perdre de vue que ceux-ei tenaient lieu 
de banquiers, Ils out cree le premier credit; ils ont faeilite, ou 
pour mieux dire, rendu possible les echanges internationaux et 
favoriso le developpeinent de Findustrie. 

Cela est si vrai que, un certain comte de Hui ay ant chasso les 
usuriers de son domaine, un historien remarque que le commerce 
fut aneanti par leur exil ( 2 3 )- 

11 est vrai, au debut, nos souverains essay erent de reduire le 
commerce des Lombards aux operations honnetes du change. Henri III, 
due de Brabant, en 1260, avait essaye de ce moyen ( :i ) et Gui 
de Darnpierre, en 1298, permit a une soeiete de Lombards de 
tenir « trois hostuels » a Bruges et d’y tratiquer pendant six ans, 
ilia is il stipula une penalite de cent livres d’amende pour le cas 
ou ils exereeraient l’usurc ( 4 ). 

(1) “ Statutis in contrarium editis vel edendis, aliisque contrariis quibus- 
» cumque non obstantibus, que quoad indultum buiusmodi decern anuo- 
» nim a data eorumdem computandoruni et non ultra relnxamus et 
* amittamus, ac eisdem, ex certa scientia expresse derogamus ». Lettre de 
Plvlqne Jacques do Croij en faveur de Jean de Falletis, Dimancbe et 
Antoine de Massetis, usuriers k Anvers, My lines et Bruxelles, de Fannie 
150G. Archives de larcuevech& de, Marines, Cameracensia, t. VH, fol. 
110 v°, minute, *Voyez en appendice d ‘autres lettres de lAveque Henri de 
Bergbas, de 1497. 

(2) Ddlices du pays de Liege , II, 21. 

(3) Luyster tan Brabant , 47. 

(4) 0. Dkrepiekkr et F. Prikm. Precis analytique des documents ■ que 
renfm'me le dtydl des archives de la Flandre Occidentale . Bruges 1840- 
1838. 12 vol , in~8° * t. I, 87. 
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Ces tcntatives eohouerent ct etaient tatalemont destinees a dchouor. 
Dans toute societe qui vit do commerce et de l’industrie, en effet, 
dos etablissements de credit s’imposent. 

Le commerce appelait les Lombards. 

Les souverains, eux aussi, ne pouvaient bientdt sVn passer. 

Les croisades, les lattes centre les communes iusurgees, les 
guerres incessantes, le luxe des cours entrainaient les princes a 
des depenses que le produit du domaino, morcele on une infinite 
de fiefs, ne pouvait plus couvrir. Ils eurent recours aux usuriers. 
En retour, non seulement ils tolererent les Lombards, mais ils les 
protegerent bientot. Les villes firent de meme. 

C’esfc ainsi quo, des 1221, la comtesse Jeanne dut avoir recours 
principalernent a des Italiens pour payer la rancon de son epoux 
Ferrand de Portugal (*), et quo la ville de Malines, eondamriee 
a une grosse amende lors de son insurrection en 1301, s’adressa, 
elle aussi, aux usuriers (-). 


Ceux-ei se montraient constamment pleins de generosite a regard 
des princes, quitte a se dedommager largement aux depens des 
pauvres emprunteurs. 

Lors de l’avenement de Philippe-le-Bon au trone du Brabant, 
p. ex., les usuriers du duebe offrirent au nouveau due un don 
gratuit de quatre cents couroimes d’or ( : *). 

Tout aussi genereu :i se montrerent les usuriers de Malines, Goffin 


(1) dk Rkiffenbkrg. 2)e l" Hat politique des Juifs aux Pays-Bas, prin - 
cipalement au m ) yen- dye, dans les Nouvelles archives historiques. 1830, 
p. 29. — F. Dqnnkt. Les Lombards dans les Pays-Bas, extrait des Anna- 
les du Cercle archdologique de la ville et de Vancien pays de Termonde , 
2 e sSrie, t VIII, 1900; p. 7. 

(2) Cela soluble ressortir du moins de divers actes conserves aux archives 
de la ville, qui constatent qu’en 1305 la ville devait d’iinportantes sommes 
aux Lombards. — Cfr. Inveniaire, I, 35; II, 5; J. Laknknt. TjBS Lombards 
a Malines, extrait du Bulletin du Cercle arcMologique , littth'aire et artisti - 
que de Malines, annde 1904 ( sous presse ). 

(3) « Les diz Lombars donnerenfc k Monseigneur a son joyeux avenemenfc 
» aupaisde Brabant 1111° conronnes d’or. » Archives generates du royaume* 
Chambres des comptes, reg. 24069, ful. 4, v°. 



— 138 — 


d’Ancigna, dit Anselmin, Gandulphin d’Ancigna, Guillaume et Opechin 
d’Arachie, freres, et Baudouin d’Arachie, de Roeca, qui deelarerent, 
le 10 avril 1305, tant en leur propre nom qu’en celui de lours 
associes, liberer la ville de toutes les sommes dont elle leur etait 
redevable ( ! ). 

Kn dehors de ces presents extraordinaires, les usuriers payaient 
un droit fixe au souverain. Ce droit variait suivant les epoques, sui~ 
vant la valeur de la table de pret que le due leur octroyait, et 
suivant de nombreuses circonstances qu’il est plus aise de se figurer 
que de dberire. 

Les usuriers Rasse et Guillaume Asseniers et leurs compagnons, 
qui tinrent la table de prdt a Anvers de 140G a 1432, payaient 
annuellement cent francs; leurs successeurs, de 1432 a 1446, cent 
couronnes d’or « forgiez a Tournay », et les usuriers de la meme 
ville en 1454, cent cinquante couixmnes. Vers la meme epoque, 
de 1115 a 1443, les usuriers de Bruxelles payaient deux cents francs; 
ceux de Herentlials seize florins du Rhin; ceux de Lierre vingt florins 
du Rhin; ceux de Louvain huit livres de vieux gros, ehaque livre 
dvaluee a vingt couronnes de Prance; ceux de Maestricht sept 
livres de vieux gros de Fiandre ; ceux de Nivelles trois livres quatre 
sous de vieux gros; ceux de Tirlemont cinquante couronnes d’or de 
France; ceux de Viivorde vingt florins du Rhin ( 1 2 ) 

Quant aux usuriers de Malines, de tout temps, la ville s’dtait 
arroge le droit d’accorder des octrois pour tenir table de pret ( 3 ). 


(1) Archives de la ville de Malines. Cartons des Charles , n° 37. L’acte 
est transcrit dans le Rood-boeck, 1, 71. 

A di verses reprises aussi nous voyons les Lombards prefer des sommes 
& la ville « gratis, cum amore, nulla interveniente malicia, conditione vel 
u*»tira. » Acte de Fannie 1343. Ibidem; Chronologische aanwijser. Ann£o 
1343, page 6. Cfr. J. Laenen. Les Lombards & Malines. 

(2j Cfr. Gach\rd Inventaire des archives des c'lambres des comptes, t. IV, 
p. 157 169, ainsi que les registres de la Ghambre des Comptes renseign&s 
ci-d<*ssus p. 131. 

(3) Ce privilege fut confirm^ & la ville le 20 mai 1316, — par Guillaume I, 
comfce de Hainaufc, auquel Fiorent Berthout avait vendu sos droits sei- 
gneuriaux sur Malines en 1316, moyennanfc une redevanca au seigneur de 
dix livres par table de pret. — Archives de la ville i>e Malines, Canon 
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Nous possedons plusieurs de ces octrois, remarquabies par Teten- 
duo des avantages qu’ils accordaient aux usuriers, y compris le 
droit do bourgeoisie ct eelui de se servir devant 1(3$ tribun aux 
do la langne qui lour etait la plus famiiiere (*). 

La vilie conserva son privilege jus quo vers le milieu du xv 7f ‘ siocle. 
Rii 1451, le magistrait avait, eomme d’ordinaire, accord 6 octroi 
pour tenir table publique de pret a Barthelemy et a Jaccjues 
Trabukier et leurs associes. Cette fois, les olliciers du due en prirent 
ombrage et le proeureur denonca le magistrat au Grand Conseil 
pour avoir agi sans le consentement du prince. 

Sans attendre Tissue du proces, sur lequel, malgre son bon droit, 
la viile no se faisait pas d’illusiou, le magistrat deputa aupres du 
due son secretaire Jean de Leu, . Gauthier Storm et le Lombard 
Guillaume Trabukier pour entrer en composition avec le prince. 

Les conditions imposees a la vilie furent d’une grande rigueur: 
Toetroi concede fut revoquo, la vilie perdit le droit d’en accorder 
dans la suite et dut payer uiie amende de dix mille livres de 
quarante gros, monnaie de Flandre ( 2 ). 


La querelle avec la vilie de Malines avait pour le prince avant 
tout un interet fiscal. 

Ce fut dans un interet fiscal aussi, que le 10 juillet 1171, Charles- 


des Charles , no 55, copie dans le Primlegieboek, A, 86 v° ot dans le 
Roodboeh , 1, 59; 6dit6 par Sollkriks, Acta Sancti Rumoldi, Anvers 

1718 et Willems. Brabantsche Yeesten , I, 754, — Quelques ann6es phis 
tan! f en 1336, dans le traits conclu entre le due de Brabant et le. comte 
de Flandre fut intro Juifc une clause toute platonique qui rfcervait aux 
deux princes le droit d ’accord er des octrois aux Lombards et 1 avantage 
d’en porcevoir chacun la moiti^ des b<5n£fices. F. Donnbt, p. 2S. 

(1) Archives i>k la villk i>e Malines, Chronologische Aenioyser , anime 
1342, p. 25. Copie de Toetroi accords le mardi apres la fete de la Concep- 
tion 'de la Vierge, & Obertin de Monte Magno, Francois et Jacques de 
Pomario, freres, ses neveux, Andn§ de Monte Magno, etc. — Voyez des 
privileges accordds aux usuriers de Malines : J. Labnbn. Les Lombards 
d Malines , documents, I, II, III. 

(2) Archives de la villb de Malines. Roodboeh , II, fol. 198, Appoints - 
ment nopens de Lombaerden , copie authentiqu&3. 
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le-Temeraire revoqua tous les octrois accordes aux Lombards du 
Lrabant. 

Void en quels termes 1’ incident est rapporte dans les eomptes: 
le 10 juillet « les tables de tous les marehans de la dicte nacion 
» furent closes et la main de Monseigneur mise sur ieelles, comme 
» il appert par certaines lettres closes de rnon difc seigneur, apres 
» laquelle mainmise et empesehement fait a tous les dis marehans, 
» ils ont appoinctie et traite de nouvel avec rnon dit seigneur. 
» tellement qu’ils ont obfcenu ses lettres patentes en date du XIII 0 
» jour de noverabre en cest an mil IIII C LXXIfl par lesquelles, 
» en ratifiant entre autres choses leurs anchiens privileges, il les 
» promet de tenir quictes des autres sommes de deniers que par 
» cliascun de ses previieges iiz lui sent ten uz de payer, particu- 
» lierement pour raison des dictes tables et ce moyennant la somrae 
» de huit raille escus de XLVIII gros, monnoye de Flandre, piece, 
» que les marehans et consuls de ladicte nacion lui ont d’ores en 
» avant promis et se sont obligiez payer pour toutes les tables qu’ils 
» tionuent en ses pays, le terme de dix ans durans, pourveu tous- 
» tosvoies que a ioeulx marehans seroit desduit et rabatu ce que 
» rnon avantdit Seigneur povoit devoir a aucun d’eulx, a cause de 
» prest qu’ilz lui ont fait par cy-devant pour lui subvenir en ses 
» affaires. » 

Nous manquons malheureusement -d’autres donnees sur cet inci- 
dent. Tout ce que nous savons e’est que, en 1173, le due emprunta 
aux Lombards la somme de quatorze mille ecus. 

Cot omprunt est * il en correlation avec la mesure prise le 10 juillet 
1471 et avec le nouvel octroi du 13 novembre 1473? 

Nous riguorons. 

Toujours est-il que le passage que nous venons de transcrire 
fait entrevoir un esprit d’entente parfaite entre les differents ban- 
quiers Lombards et memo une vastc association de tous les usu- 
rieurs publics, corporation qui avait ses consuls et agissait au 
nom et au profit de chaeun de ses membres. 


Cette association, d’aiileurs, etait deja aneionne. 

Les Archives de la villa de Malines possodent a ce sujot une 
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piece interessante. C’est une lettre de Truflin de Spina, marchand 
de Florence, qui avait etc detenu en prison a Malinos pendant 
plus d’une annee, a l’instance d’un autre Florentin nomme Nosse, 
lequel reelamait de Truffin de Spina une somme de 15.000 livres. 
Par cette lettre Truffin declare pardonner a ceux du raagistrat le tort 
qu’ils lui avaient fait. La piece est scellee par los abbes de Saint- 
Michel et de Saint-Bernard et par le doyen et le chapitre de 
Saint-Rombaut, et aussi par la corporation des marehands transalpins 
du Brabant ( l ). 

Cette piece temoigne, eertes, de la puissance de la nation italienne 
a cette epoque et aussi de Pestime dont elle jouissait. 

Bien que se livrant en grande majorite au commerce de V argent, 
il pouvait y avoir, en effet, parmi lcs marehands ultramontains 
de fort honnetes gens et nous ne doutons pas que l’estime de 
leurs concitoyens ne leur fut legitimement acquise. 

D’ailleurs, au milieu du xv° siecle, la profession d’usurier public 
elle-meme n’etait plus marquee de la memo iletrissure qu’aupara- 
vant, ni aussi mal vue qu’elle le sera au xvi e siecle. 

Nous voyons, not-amment, des Lombards occuper des postes de 
conhance et des situations tres lionorables. 

Pour ne citer que l’exemple de la famille des Trabukier a Malines, 
le meme Obert Trabukier, que nous trouvons cite comme usurier 
public dans le eompte de la ville de l’annee 1436, etait en 1435 
tresorier de la ville ( 2 ) et nous le retrouvons, en 1456, comme 
proviseur de l’eglise Saint-Rombaut, charge par le pape de veiller 
a Pexacte perception de l’argent du jubile accorde aux oglises de 
la ville ( 3 ). 

Barthelemy Trabukier, qui obtint lui, en 1456, un octroi d’usurier 


(1) Le sceau porte en exergue: #. TJniversilatis mercatorum ultramanta - 
norum in Brabantia commorantium. Archives de la ville de Malines, 
cartons des chartes, n 0 661. — Cfr, Invent aire , II, p. 6. 

(2) De Munck. Geclenck-Sehriften. Mechelen, 1777, p. lxxx. 

(3) H. Dubrulle. Documents pour servir & Ckistoire des indulgences 
accorddes & la ville de Malines au milieu du X V e si dele. Paris, 1004. 
Document n° 7. 
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public ( l ) nous revient en 1478, comrae seigneur de Bautex*sem 
et receveur du duo de Bourgogne ( 2 ). 

D’autres ruembres de cette famille furent Tun, Guillaume, charge 
de la recette pour les ti’avaux a faire a la ehasse do Saint- Rom- 
baut ( 3 4 ); l’autro, Jacques, chanoine de la meme eglise en 1448 ( l ). 


Le xv° siecle fut, du reste, l’age d’or pour les Lombards. 

Des 1511 (1510 anc. style), l’empereur Maximilien, eorame 
tuteur du jeune arcbiduc Charles, « a I’honneur de Dieu, au repoz 
» de nostre conscience, pour le Men de la chose publique, au 
» soulagement et reliofvement de nos diets subjects, » revoqua tous 
les octrois obtenus precedemment par les Lombards, « par impor- 
» tunes poursuites, inadvertanco ou autrement. » 

« Ordonnant que doresenavant, nul quy qu’il soit, a peine de 
» confiscation de tous ses Mens, ne s’advariche de tenir lesdictes 
» tables de prest, ny user cVusure publique, directement ou indirec- 
» tement, ny aultrement en maniere que ce soit » ( 5 ). 

II est vrai, les reclamations du commerce forcerent bientot Tem- 
pereur d’admettre le pret entre commercants a 32 0 / o et meme 
a autoriser ca et la une table de pret, mais ce ne fut plus des 
lors qu’tme simple tolerance et non pas, eomme au xv° siecle, 
une protection efficace accordee aux usuriers. En merne temps, 
Charles-Quint renonca a toute prestation payee jusque-Ia par les 
Lombards au fisc du souverain « pour la garde de nostre cons- 
» cience, dit-il, et aultres justes causes » ( 6 ). 


(1) Archives de Ha ville de Malines , Cartons des chartes n° 1039. Cfr. 
Inventaire , II, p. 62. 

(2) Van Helmont. Capitulum Mechliniense , ms. aux Archives de l’arche- 
Yeeb$, fol. 291. 

(3) De Munck, ouvr. ciU, p. Ixxx. 

(4) Van Helmont, ouvr. did, fol. 255. 

(5) Placcaeten van Vlae7ideren , 1. 529. 

(6) De Decker, p. xxviii. — Jusqu’au xvi 6 siecle les souverains, sans 
aucun scrupule de conscience, avaient per$u de F argent des Lombards, bien 
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De son ebtc, 1 autorite eeclesiastique en revient a son ancienne 
severite, et de nouveau elle exclue Fusurier du temple et le tient 
eloigne de la communion des fideles. Si elie ferme encore les yeux 
sur leur delit en favour des usuriers officiels, ce n’est plus qu’une 
simple tolerance civile: elle renonce a les poursuivre devant ses 
juges synodaux ( l ), mais elle proclame bien haut 1 enormite de leurs 
crimes, et, en cas de conversion, leur pose de severes conditions 
avant de les absoudre ( 2 ). 


que ceux-ci avounssent augmented leurs interets a raison pr&nsdmont de 
la taxe impos^e par le prince. 

En 1596, la question fut soumise k la premiere autorite scientifique du 
pays, a la faculty de theologie de FUniversite do Louvain. Deux questions 
furent poshes aux docteurs: 1° « Utrum liceat principi sive ministris eius, 

» ipsius nomine, recipere annuam prestationem ab usurario publico, eo 
* quod illi permittatur mensa fenebris? 

2° “ Si non licere dicatur, au prineeps et precipue cause efUcaces sen 
n cooperatores teneantur ad restitutionem, eoque magis, quia usurarius 
« dicit se propter gravem hanc prestationem augere usuras et levaturum 
«* si prineeps prestationem remittat? » 

Le r^ponse fut negative k la premiere et affirmative a la seconde question. 
Archives de VArchevichi de Malines. Divers, carton Monts de pi (Hi. 
Consultation du 18 ddeembre 1599. Original. La facultd de theologie de 
FUniversite de Douai rendit, la meme annee, une sentence semblable. Ibidem. 

(1) Voici un extrait des comptes de l’gveque de Cambrai, de 1569, k co 
sujet : 

« Extraordinarie obventiones sub certis pactis facte. 

« Item receptor a mercatore mense fenebris oppidi Bruxellensis eo quod 
» contra eurn ad executionem statutorum tarn synod alium quam provin- 
» eialium non est processum, in festo Ioannis xv c sexagesirao nono, xv 
» sed quia causante divisione accescit Rmo. dno. Archepiscopo Meehliniensi, 
» si hie nichil. 

« Item similiter a mercatore mense fenebris oppidi Antverpiensis, in 
» festo Sancti Iohannis xvc sexagesimo nono xx Th 

u Item ab eisdem mercatoribus mense fenebris oppidi Antverpiensis in 
» festo nativitatis Sancti Ioannis Baptiste, anno xv c septuagesimo . xx Th 

Arch, be if Arche veche de Marines. Camerachncia. Comptes , reg. II. 

(2) Voyez, par exemple, les deliberations des vicairos-generaux de Far- 
cheveque de Malines pour les parties du nouvel archidiocese qui faisaient 
autrefois partie du diocese de Liege, assembles a Louvain, le G juin 1585, 
et les conditions posers au pretre Jacques Du Bois qui s'etait rendu cou- 
pable d’usure comma membre d’une societe de Lombards, On exige de lui 
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Enfin, la creation des Monts de Piete au commencement clu siecle 
suivant mit definitivement tin a l’usure officielle (*). Des lors 
tout usurier redevient ce qu’il avait ete jadis, un criminel, un 
etre abject, un suppot de l’enfer ( 2 ). 

Een woekereer 
Een meuleneer 
Een loisseleer 
Een tollenecr 

Zyn de vier evangclisie?i van Lucifer . 

Abbe Joseph Laenen, 


restitution de toutes ses usures, une aum6ne considerable aux pauvres et 
la promesse forrnelle de ne plus soccuper de ce trade. Arch, de Varche - 
vdche de Malines . Mechliniensia. Actes des deques, r eg. B, fob 10. 

(1) A Louvain seal, le Lombard fut maintenu tant par le pouvoir civil que 
par I’autorite ecclesiastique, mais il dut baisser le taux de son int£r6t k 
12 °/ 0 , ce qui pouvait passer pour un lionnete salaire et une juste compen- 
sation des benefices auxquels il renongait en abandonnant tout autre com- 
merce. 

(2) J. H. Darings. Over de Lombaerden en Bergen van Bermkertigheid 
in Belgiti, Belgisck Museum, VI, 1843, p. 343. 



DOCUMENTS 


I. 


BuLLE DU PAPE Cl&MENT VI 
K^VOQUANT LES PRIVILEGES DES USUH1KRS DU BRABANT. 

I juin 1343. 


Clemens, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio nobili viro Johanni 
Lotharingie, Brabantie et Limburgie Duci, salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Magne devotionis affectum quem erga Romanam geris ecclesiam 
benignus attendentes, votis tuis in hiis libenter annuimus que tue salutis aug- 
mentum respicere dinoscantur. Exposita siquidem nobis tua petitio contine- 
bat, quod tu olim in etate juvenili existens et malorum virorum concilio 
circumventus, quasdam cum mercatoribus lombardis in tuis terris coramo- 
rantibus, conventiones et pactiones illicitas inivisti videlicet quod dicti mer- 
catores in eisdem terris de tua licencia et voluntate publice exer cerent usuras, 
confectis exinde eisdem publicis instrumentis seu litteris tuo sigillo munitis 
et prestito a te juramento datisque super hiis certis fidejussoribus quod 
contra conventiones, pactiones et litteras seu instrumenta predicta perpetuo 
non venires, sed ipse contra mandatum Romane ecclesie seu cujuscumque 
inferioris prefati eis defenders promisisti renuncians in predictis tuis litteris 
seu instrumentis omni absolutions predicts ecclesie et quibuscumque privi- 
leges et indulgenciis tibi concessis ac litteris apostolicis impetrafcis et impe- 
trandis per que hujusmodi conventiones et pactiones possent quomodoiibet 
infirmat‘i. Quare nobis humiliter supplicasti ut cum hujusmodi conventiones 
et pactiones mortifere vergant in anime tue interitum et dispendium salutis 
eterne, provider© tibi super hoc de apostolice sedis dementia dignaremur, 
Nos itaque tuis supplicationibus inclinati, ac circa statum tuum benignus 
providere volentes, conventiones, pactiones et litteras, seu instrumenta pre- 
dicta, necnon obligationes faetas et penas quascumque adjectas in eis cassa- 
mus, irritamus, annulamus et juribus vacuainus, ac cassa, irrita, vacua et 
nulla etiam nuneiamus, et te a juramento et obligation© predictis necnon et 
dictos fidejussores a fidejussione hujusmodi et quibuslibet juramentis prop- 
terea prestitis absolvimus de apostolice plenitudine potestatis, et ad observa- 



tionem omnium predic‘orum decernimus non teneri. Ita quod nicbii tibi ab 
eis propter hoe possit obici vel opponi. Nulli ergo omnino hominum liceat 
haoc paginam nostre cassations, irritationis, vacnationis, annulationis, abso- 
lution^ et constitutionis infringere vel ei ausu temerario contraire, si quis 
autem hoc attemptare presumpserit indignationem omnipotentis Dei ac bea- 
torum Petri et Pauli apostolomm ejus se noverifc incursurum. Datum Pic- 
tavis kalendis junii pontificates nostri anno secundo. 

Archives generales du royaiime 
a Bruxelles, Chambres des Comptes . 
Reg. n° 1, fol. 108 r°. 



II. 


Dispense episcopale pour kxerckr i/usurh 


1490. 


Henricus. etc , dilectis nostris curatis ecclesiarum eollegialis et paroebialium 
sancti Ruinoldi, Mechliniensis, et Nostre Domine de Capella prope et extra 
muros antiques oppidi Bruxellensis et de Hallis, nostre diocesis, seu eorum 
locotenentibus aut aliis quibuscumque presbiteris, secularibus et regularibus 
nobis subditis ad quos presenter nostre littere pervenerint salutem in Domino. 

Regimini ecclesie lie irnmeriti presidentes sub iitorum nostrorum animas 
Domino nostro Jesu Christo lucrifacere suminopere affeetamus, vobis igitur 
et vestrum cuilibet respective harum serie committimus et mandamus nos- 
trasque vices et auctoritatem ad infrascripta damus et concedimus quatenus 
si et dum ac quotiens N. N. N. et JN\ mercatores lombardi seu mensain 
fenebrem auctoritate principurn patrie in oppidis Mechliniensis, Bruxeilensis 
ot Hallenfis predicte, tenenms et ibidem commorantes atque ipsorum et 
cuiuslibet eorum familiares et continui commensales, utriusque soxus, tarn 
in infirmitate quam extra iilarn constituti, peccata sua deplorare et vobis seu 
alteri vestrum confiteri voluerint ac ecclesiastica sacrarnenta sibi hurniiiter 
et devote cum contritone et signis penitentie in eis apparentibus. administrari 
petierint, con fessiones ipsorum et cuiuslibet eorum audiatis ipsosque et eorum 
quernlibut a peccatis suis huiusmodi ac quibuscumque excommunicatiomim 
sententiis, quos per statuta tam nostra synodalia quam eciain provincialia 
occasions suarurn mercantiarum, cambii, venditionum, emptionuin et nego- 
ciationurn quas et quae ipsi per se vel alium seu alios in dicta nostra diocesi 
fecerunt et habuerunt, incurrerunt, in forma iuris, predicta nostra auctoritate 
absolvatis ipsisqu.} et eorum cuilibet sacra ecclesiastica tam in ecclesiis quam 
in eorum dornibus seu aliis locis prout necessitas exigent, quemadmodum 
aliis vestris paroebianis exhibere tenemini, administretis et administrare 
curetis, ac eosdern et suos socios familiares et continuos commensales 
urriusque sexus predictos, in ecclesiis et capellis vestris pro missis et aliis 
divinis horis audiendis ac orationibus Domino Deo et sanctis eius offerendis, 
accedere, ire, stare et permanere permittatis et cum aliis christifidelibus 
ad levandum quoscumque pueros de sacro fonte et ad queeumque divina 
admittatis et si sic ut premittitur contriti, confessi et in forma iuris absoiuti, 
ab hac luce decesserint corpora ipsorum in quibuscumque locis sacris ubi 
petierint ecch siastice sepulture tradafcis, ipsorumque funeralibus et exequiis 
quemadmodum aliis christitidelibus est fieri consuetum, intersifcis, juribus 
vestris semper salvis, dum tamen aliud canonicum irnpedimentum non obsistat. 


i 
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Statutes in contrarium editis Sea edendis alilsque contrariis quibuseumqtiG 
non obstantibus. Presentibus ad terminum decern annorum a data eorumdem 
computandorum efc non ultra valituris. In cuius rei testimonium sigillum 
nostrum presentibus nostris litteris duximus appendendum. 

Datum et actum Bruxellae, dicte nostre diocesis. Anno Domini niiliesimo 
quadrin^entisimo nonagesimo: mensis: die: 

In margins. Gracia sive indulturrl pro lombardis seu feneratoribus. 

Archives i»k l’Archeveche de Ma- 
i.ixks . Cameracensia, Miscellaneae , IV, 
fd. 85, 1 * 0 . Minute . 



Notes arcMologiques 

RECUE1LIJES AUX 

ETATS UNIS DAMERIQUE 


Messieurs, 


II peut paraitre, au premier abord, paradoxal de prendre vos 
instants si precieux pour vous lire des notes sur rarcheoiogie en 
Araerique et il peut vous sembler quo je veuille tenir une gageure 
un peu hasardee en le faisant. Comment en effet penser que dans 
ce pays neuf, prodigieusement affaire, tout a la conquete des jouis- 
sanees materielles et de la fortune, dans ces villes qui progressent 
merveilleusement dans les prairies du Far West ou dans les plaines 
du Mississipi, on puisse trouver quelques notes a gianer, quelque 
interet pour l'historien ou Tarcheologue europeens. 

Cependant ceux-ci, des maintenant, ont raaintes elioses eurieuses 
a no ter et des remarques interessantes a faire. Ce peuple neuf a 
souci du passe des vieux pays et cest un luxe habit uel pour lui 
de creer des collections publiques tres importantes et qui le devien- 
dront bien da vantage dans Tavenir. 

Mon musee sera le plus riche chi monde dans 25 ans, me disait 
un conservateur en chef, j’ai deux millions et dcmi de dollars 
(12 et 1/2 millions de francs) a depenser tons les ans. 

Et de fait, des cet aurore de siecle, ces musees sont extra- 
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ordinairemeiit curieux et pourvus d’objets precieux et de collections 
rares. Ils ont bien des defauts, c’est vrai, mais a cote quo de 
merveilies, que d’admirables oeuvres ! 

Parlons,*si vous le voulez bien, tout dabord des defauts des 
collections publiques de la grande republique americaine. Le prin- 
cipal, et il est irremediable, tient a la constitution memo des 
musees. Au lieu d’etre, commc generalement, en Europe, la propriety 
de TEtat, les musees sont la propriety et P oeuvre d’un college de 
trustees , de tutors qui donnent les fonds des achats et cela avec 
une generosite extraordinaire. 

Le musee etlmograpliiquo et geologique de Chicago, le Field's 
museum ay ant a reconstruire ses facades, son fondateur vient de lui 
remettre, dans ce but, la modique somme de 5 millions do dollars, soit 
25 millions de francs. Ce n’est pas extraordinaire. M. Field est 
de la firme Marshall, Field and C°, qui possede le plus grand 
bazar du monde a Chicago. 

Reunir 25 mille dollars, me disait M. Augustus Ilealy, le distingue 
president du Brooklyn art and science Institute , n’est pas difficile. 
J’ai fait cela en quelques minutes naguere dans Wall street, la 
rue des banques de New- York. Un de mes amis, M. Peabody, 
passant, je lui ai crie: il me faut cinq mille dollars pour l’lnstitut. 
All right ! a repond u l’autre et il est passe, la souscription etait 
completes 1 

Yoila le beau cote de cette organisation, voyons maintenant les 
mecomptes que cela amcne, 

Defiez vous, disait un de nos confreres les plus aitnes, M. Alfred 
Bequet, au Congrtss areheologique d’Anvers en 1885, des legs et 
des dons. Jls eneombrent sou vent les musees d’objets sans valour 
ou etrangers au pays; autant que possible, il faut leur donner un 
local particulier (’). C’est un conseil qui ne peut etre suivi la 
has. Tout objet est entre dans lo musee sous forme de don ou 
de leg. Comma le donateur n’est pas toujours un connaisseur et 
que l’appat de la rarete lui est partieulierement sensible, il devient 
une proie facile pour le marchand peu serupuleux qui 1’exploite. 


(1) Ann, de la Fid, archiol. et his tor, de Belgique , tome I, p. 15, Anvers, 
Plasky, 1886. 
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Le Louvre a eu une mesaventure regrettable avoc la pretendue 
tiare de Saitapharnes. Le Metropolitan Museum de New-York en 
expose, lui, toute une vitrine de tiares, grandes et petites, de 
masques d’or, racontant au visiteur ahuri que Ivikoratos, fils d’Eurese- 
bios recommande sa femme Kekataia, la file d’FIeroson a la mere 
des Dieux, a Olbia, le 8 e jour do mois Panemos! M. J. Pierpont 
Morgan qui a donne au musee ee tresor ri’ors graves et ciseles, 
a subi le contreeoup de la meprise parisienne et dans son desir 
de bien faire, il a dote le musee d’un trust du truquago « le plus 
important du monde » mais qui n’attend qu’un Clermont -Ganueau ! 

G’est la formule de l’Amerique! 

Un autre defaut des musees de la grande Republique est la eon- 
servation des reliques de .ses grands horames dans les vitriuos do 
galeries publiques. 

Dans un pays qui est arrive a payer des pensions Relevant au chiffre 
veritablement colossal de deux millards annuellement aux veterans de 
ses guerres et qui a peuple de statues d’hommes illustres, les 
gazons de Washing Lon-city a raison de cinq par Etat, rien d’eton- 
nant de trouver dans les musees la tabatiere, le vieux gilet ou 
la eanne du celebre general ou du non moins celebre savant ou 
philosophe. , 

Ils ne se mefient pas des legs et des dons, les conservatcurs 
amerieains et ils ont tort, car vraiment a cote de ces puerils 
objets, lours musees contiennent bien des choses precieuses, bien 
des raretes venues de toutes parts, de nos vieux pays, amenees par 
Temigrant, touchants souvenirs de la patrie absente, ou objets 
cherement disputes dans les ventes publiques, chez nos marchands 
d’Europe, ou dans les temples et les palais d’Asie. C’est de la 
que viennent les collections d’armures (*) et les extraordinaire# 
danseurs demoniaquos japonais qui ont pour auteur le seulpteur 
Matsumoto Kisaburo et appartiennent au Metropolitan Museum de 
New-York. C’est d’ici, de Belgique que viennent les belles tapis- 
series du legs James Garland, la suite de tapisseries representant 


(1) Catalogue of the loan collection of Japanese Armor , by Bashford 
Dean Ph. D., New- York, 1903. 



I’histoire de Cleopfitre marquees BUB, marque qui denoterait une 
origine bruxelloise meme si les signatures, J[ean] Y[an] Leefdael ( ! ) 
et Gerard V[an] d[er] Streeken n’y ajoutaient un renseignoment 
formei. 

Mais la veritable richesse du Musee de New- York est la remar- 
quable serie des antiquites Cypriotes formant la collection de M. 
le general di Cesnola, reeueillies en 18G5, en Chypre. II faut avoir 
vu ces magnifiques monuments de Tart hellenique qui s’est epanoui 
dans la colonie mediterraneeime pour comprondre les sources d’in- 
iluences orientales qui ont agi sur les precurseurs des Phidias et 
de Praxitele, des Scopas et des Lyssippe. 

Les steles des necropoles Cypriotes et le sarcophage de Golgoi 
sont a ce titre d’un internet considerable. 

Une autre collection bien interessante, c’est celie formee par M. 
Willard et comprenant les maquettes a echcllc reduite des prin- 
cipaux monuments de l’Europe. C’est le Parthenon d’Atlienes, la 
salle hypostyle de Karnak, le Pantheon et PArc de Constantin 
cle Rome, Notre-Dame de Paris et la « Butcher house » d’Hil- 
desheim restaurees avec toute la ricbesse de leur decor primitil 
et a Pechelle de 10 °/ 0 . Cola a permis a l’auteur cle ces scientifi- 
ques travaux, le regrette et savant architecte parisien Charles Chi- 
piez, de faire oeuvre tout a fait instructive pour le visiteur. 

Ces maquettes representent un travail extremeraent couteux et 
qu’aucun musee d’Europe, sauf peut-etre le South Kensington, ne 
pout songer a fairo executes 

Le probleme de l’eclairage hypetre de la salle ou pronaos du 
temple hellenique y est experimentalement resolu et bien qu’aucune 


(1) Cette suite paralt avoir 6t6 inconnue k Wa titers. 11 est k remarquer 
cependartf qua Madrid est conserve une tenture probablement une rgplique 
de celie do New- York reprCsentanfc Antoine et Cldopatre et signtte G[uillaume] 
Van Leefdael. Celui-ci £tait le tils de Joan, privil^gi^ le 24 d*$eembre 1644, 
cn remplacement de Jean Raefc qui avait d6clar6 en failiite. Jean fut 
tapissier du palais de Bruxelles. Wautkks. Bull. comm, royales d'Art 
XV I, pp. 576-577. 

(2) G6rard Van der Streeken mourut k Bruxelles le 11 juiilet 1677 et fut 
enfcerr^ k Saint-G6ry pres de sa femme Marie Van Gyssel, morte le 2 avril 
1663. II avait ktk privil6gi6 le 30 aout 1647. Wautees, idem, p. 579. 
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certitude ne puisse etre apportee au systeme de l’eclairage par les 
metopes de 1’ordre superieur interne, V experience montre que le 
jour etait suffisant pour eclairer la sublime statue chryselephantine 
d’Athena de Phidias. Tout au contraire, ces rayons lumineux rarefies 
frappant le haut de la figure divine devaient produire un effet 
sublime si la realite concordait avee cette hypothese. 

Un memo interet s’attache a la restitution du Pantheon de Rome. 
Pepouillee de ses ornemcnts par Constantin, par les Barbares, par 
Urbain VIII, la coupole romaine n’est plus que lombre d elle meme. 
On la retrouve a New-York restituee au 10 c de sa grandeur et Ton 
penetre sous sa voute sacree qui par une heureuse disposition cst 
placee a hauteur humaine. La sensation de la realite est ainsi ohtenue 
et la restitution du decor antique des absidioles produit un effet 
prodigieux. 

Parmi les autres pieces capitales du Musee New-Yorkais sont les 
antiquites egyptiennes au milieu desquelles j’ai eu le plaisir de ren- 
contrer M. Dudley W. Walton, egyptologue distingue, la collection 
de barillets chaldeens qui ne le cede en importance qu’a celle du 
British Museum , le char en bronze greco-romain dont certaines parties 
m’ont suggere des doutes, mais dont le riche decor est admirable 
et les peintures de Boseoreale que le Musee de New-York a en 
majeure partie acquis, le 8 juin 1903, a Paris, dans les galeries Durand 
Ruel. 

On sait que le Louvre, notre Musee du Cinquantenaire et le Musde 
Warocque de Morlanwelz ont egalement acquis des specimens de 
ces rares vestiges de Part pictural antique (*). 

Parlerai-je des admirables galeries des peintures? Je ne le crois 
pas. Ce sont la choses connues de lous ( 1 2 ). 

V Art Institute de Chicago s’enorgueillit a juste titre lui aussi 
de ses collections. Je passe sur V Ethridge G . Hall collection, admi- 
rable ensemble en moulages de tous les chefs-d’oeuvre de la 
sculpture, du monde antique jusqu’a nos jours, sur les antiquites 


(1) Les fresques de Boseoreale dtedtes par Arthur Sambon, doct. os lettres 
de i’Univ. de Naples. Paris, o. et s. Canessa, 1903. 

(2) Catalogue of the paintings in the metropolitan museum of art , New- 
York, may 3.903. 
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egyptiennes de MM. Henry H. Getty, Norman W. Harris et 
Charles L. Hutchinson pour arriver aux tapisseries. 

J’y trouve une tenture de Jacques Geubeis, Lame, haute Ussier 
bruxellois dont le nom estjustement celebre clans la capitate, pro- 
venant de la collection Charles M. Ffoulke; une autre, jeune 
fille ofFranfc des dons, signee Jean Van Leefdael, dont il a ete 
deja parle dans ces notes et donnee par M. Charles J. Singer, 
quelques dentelles de Bruxelles donnees par M. C. B. Harwell. 

Puis clans les galeries de peinture, des oeuvres importantes de 
Teniers le jeune, Rubens, le portrait du marquis de Spinola do 
Paneienne collection de San Donato par \ r an Dyck, le portrait cle la 
princesse Helene Leonore de Sievere de la meme collection et 
d’admirables oeuvres de Peeole des Pays-Bas. 

Et chose bien curieuse pour l’Europeen, le visiteur americain 
de ces musecs a un zele intense pour l’etude, il songe a s’instruire, 
il regarde et il apprecie. Cet liomme livre tout le jour aux travaux 
ardus d’une vie ofFrenee, aux inquietudes et aux tracas des affaires 
se plonge avee delices dans la contemplation de ces chefs-d'oeuvre. 

Le donateur a toujours eri vue I’instruetion, IVdueation populaire, 
melee au souci do posseder l’objet rare et si possible unique, Sa 
mentalite ne va pas a la jouissanee intrinseque que procure l’oeuvre 
puissante. Il se borne a la presenter sous un jour educatif et instructif. 

Nuile part cela ne transparait comma a Boston, fiere a juste 
Litre de son Museum of fine arts ( l ). lei nous sommes dans 
la ville la plus intellectuelle de V Union, dans l’Athenes — dit-on 
— du nouveau monde. 

Le Mitsee contient une bonne serie egyptierme et surtout une 
remarquable collection de ffguxunes grecques. Tout le monde savant 
connait 3a cratere athenienne de Tan 470 avant le Christ et la 
serie des 28 figures cl’Eros, delicieuse collection qui se complete 
par d’autres adorahles terres cuites de. Tanagra justement reputees. Les 
marbres grees sont egaloment celebres. Les tout puissants dollars 
ont reussi & amener la bas le torse de cleesse, une adorable tete 
de divinite, un torse d’Hermes, la tete d’Alexandre de Macedoine, etc. 

J’ai notd parmi les tapisseries, une haute lisse signee L. Van 

(1) Voir Museum of fine arts bulletin , Boston, 1903 et suivants. 
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Schoor[ee] 1. nom que je ne retrouve pa's dans les listes de Wauters 
et une autre marquee C ** et parnii ' les peintures, un Van Dyck 
eelebre, le portrait d’ Anne-Marie de Sehodt, un Philippe de Cham- 
pagne, le portrait d’Arnauld dWndiUy, etc. 

Une remarque, on passant, qui n’est pas ime critique : les pan- 
neaux en diene de Photel d’Anne de Montmorency, le eonne- 
table, dus a Jean Goujon sent 'attribute par Petiquette qu’elles por- 
tent au xvm e siecle, avee cette ajoutc bien jolie : Louis XVI. 
L’anachronisme est un peu lourd a digerer ('). Mais c’est la une 
vetille, un simple detail ( 1 2 3 ) dans le bel ensemble quo montre ee Musee, 

Ajoutons que ces institutions sont generalement payantes. On n’y 
est pas recu tousles jours gratuitement comme dans nos collections 
etje suis bien pres de trouver cela tres louable. M. Emile Michel, 
dans un article recent de la Revue des Deux Mondes ( a ), a denonce 
dernieroment les graves inconvenient que donnent les dcsoeuvres 
misereux, les tristes personnages qui avec eux frequentent tres 
nombreux, le Louvre et encombrent les galeries de ee musee au 
detriment des gens d’ etude et des visiteurs honorables. Dans nos 
pays, nous savons Penvahissement de nos in usees que leur doime 
un jour de pluie ou de froid. 

Nos collections ne sont pas faites pour cela et leurs eonserva- 
teurs trouveraient certainomont des ressources par le fait d’y 
creer trois ou quatre jours payants. On eompte a Boston 400.000 
visiteurs anuuellement, soit inille journellement ou plus de cent 
einquante visiteurs par heure. Qu’en disent nos collegues, les savants 
conservateurs des Musees de Bruxelles ( 4 ), d* Anvers, de Totirnai et 


(1) Cfear Do Cock, le peintre de Dourle est attnbu<§ k LScoJe fi*an$aise! 

(2) Dans le musde de New-York, j’ai observe des lectures errondes quo 
je signale au conservatnur. 

Monument of Count Bourgival 
au lieu de 

Monument de Jobanni Borgnival 
Willem Van Gaellen 
au lieu de 

Guilhelmi de Gaellen. 

(3) l*r juin 1904, p. 636. 

(4) Le conservateur d’un des plus importants de ceux-ci ma dit n avoir 
que 80,000 visiteurs annuellement. 
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de Namur bien isoles dans lours musees si pen visites relativement. 
Et ce sont en grande partie des visiteurs payant 1 fr. 25 leur entree. 
On voit le profit qu’en tirent les trustees pour le developpement de 
leurs collections. 

Deux Musees, qui ra'ont fort interesse, sont le Peabody Museum 
ot le Semitic Museum d' Harvard University a Cambridge, dans 
lc Massachuset, Celui-ci contient des collections extrememeni inte- 
ressantes pour Delude des antiquites orientates, chaldeennes, arabes 
et judaiques. Gelui-la contient le plus beau, certes, des Musees d’an- 
thropologie prehistorique qui existe avecle Field Museum de Chicago. 
11 me semble bien difficile, sans avoir vu ces gigantesques musees, 
d'etudier les industries primitives, alors que ces collections scienti- 
fiques montrent les fouilles et excavations pratiquees sur le sol des 
deux continents par des chercheurs d’autant plus avertis que sous 
leurs yeux ( ] ), les derniers rep resent ants des races aborigenes 
montrent encore — dirai-je — cette industrie primitive, vivante et 
en action. 

II est impossible de passer iei sous silence le Lennox Museum , 
de New-York, le Corcorecin Museum de Washington, le Musee de 
Saint-Louis, Missouri, le New-York State Museum d’ Albany, dont 
M. Henry H. Hindshaw est le distingue conservateur, et le German 
Museum qui reunit k Cambridge toutes les antiquites germaniques 
en moulages, reproductions et photographies, grace a l’imperiale et 
intelligente initiative de Guillaume II. 

Comment aussi ne pas parlor du Smithsonian Institute de Was- 
hington et de toutes les bibliotheques si riches et si bien amenagees : 
Astor library, Carnegie library , dont les constructions s’elevent 
a New-York; Congress library , qui est Forgueil de Washington 
et de toute i’Amerique, les Public libi'ary de Chicago et de Bos- 
ton ( 1 2 * ) egalement reniarquables et admirablement amenagdes. 


(1) Un d’eux Warren R. Moorehead, A. M., Curator of the departement of 
American Archaeology, Phillips Academy, Andover, Massachuset publie en 
ce moment une volumineuse oeuvre sur 3e Slone age ; c’e&t line sorte d’en- 
cyclop&lie arch^ologique sur le mobilier, les ornements des temps pr^histo- 
rique de I’Am^rique. Rob 4 Clarke, publisher Cincinnati, Ohio. 

(2) Consultez le Monthly Bulletin of books added to the library of the 

city of Boston , vol. I k IX et suivants, Boston. 
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Et les Musees d’arehcologie locale, communal©, si vous le voutez, 
envisageant 1’histoire de la villc ou de la province naissent aussi 
de toutes pai»ts. 

Boston a son Old State House avee ses eurieuses collections de 
souvenirs, New-York, son As tor library , Montreal, son Ramezay 
castle museum , sorte de memorial franeais ou tons les souve- 
nirs de la vieille colonic normande viennent so grouper et former 
un tres sympathique ensemble ( 1 ). On y retrouve un coin de France. 
La cheminee Louis XV, le pannclage en diene des murs, les livres, 
le bibliothecaire, le Museum keeper , tout vous parle le vieux lan- 
gage de la patrie absent© et helas, perdue! On y retrouve les por- 
traits des Claude de Ramezay, des Denis de la Ronde, des VaudreuiL 
des d’Ailleboust et de tant d’autres piouniers de la civilisation 
oanadienne. Au-dessus de I’entree du musee, on a ecrit le mot de 
Skakespeare : « Je vous prie de satisfairo vos yeux par ces souve- 
» nirs et les preuves de gloire qui font le renom de cette cite. » 

Dans un autre musee, j’ai lu. 

II est noble d’etre pur. 

II est droit d’etre honnete. 

II est necessaire d’etre temper© 

II est sage d’etre inclustrieux ( 2 ), 

Sur la table d’un conservateur, j’ai note cette inaxime de Henry 
Stanley : « Lutter avec tout son coeur et avee toute son ame contre 
» robstacle, marcher vers lui, tete haute, le regard er en face, le 
» prendre a la tete, l’attaquer avec toute sa vigueur, ne pas plier 
» sous l’etfort et recommencer le lendemain et toujours tant que 
» votre entreprise sera couronnee de succes. » 


(1) Catalogue of the chateau de Ramezay museum and portrait galleiy, 
by Thomas O’Leary Montreal 0. A. Marchand, £diteur, 1903. 

(2) It is noble to be pure 
It is right to be honest 
It is necessary to be temperate 
It is wise to be industrious . 

Public-library , Cambridge, 



*Ce qui marque toujours eette seule tendance du musee ameri- 
eain, d’etre un instrument de civilisation, ^instruction ct d’education. 

Et cette tendance se retrouve dans los institutions qui leur sont 
annexees. 

Parmi celles-e-i je note avec grand interet V University travel 
de Boston quo m’a fait visiter son « Manager » M. Charles W. 
Williams. Cette institution a pour bntl’etude de the art of travel ('), 
.prend les jeunes universitoires, leur rend faciles les difficulties d’un 
voyage d’etude sur l’ancicn continent, en Orient ou en Egypte ( 1 2 ) 
et dispose tout pour qu’ils en tirent le plus grand profit. Elle joint 
a toute [’organisation d’unc agence de voyage, PUniversite itino- 
rante qui s’en va devaut le monument, dans le Musee ou la Bibliothequo 
evoquer le monde disparu et rendre tangible, les efforts civilisateurs 
des temps abolis. 

La travel university divise les jeunes gens [jar groupes de vingt, 
diriges par un savant qui les aecompagne partout, discourant, 
conferenciant, guidant le jeune peripatetieien de la science autour 
duquel les jeunes yankees recueillent le bien sacre de la verite 
et de la discussion scientiflque. 

Sur le bateau, sur terre. a l’hotel ou dans le monument, la 
conference evoque la civilisation anoienne, y fait vivre le jeune 
etudiant et rend tangible, oe qui rdetait que matiere arido dans 
la lettre morte du livre ( 3 ). 

J’ai vu a Fogg Museum, a Cambridge, une jeune fiile preparer 
son doctoral de maitre es arts par une these sur l’anteriorite a 


(1) The Art of travel , , by H. H. Powers Ph. D., Boston, 201, Clarendon 
street. 

(2) The problem of the Fast, idem. 

(3) Example d’un des 74 voyages que fera FUniversity en 1904, dont cout 
depuis 1750 fr. jiuqua 3850! 

Voyage Lend res, Oxford, Stratford-on-Avon, Paris, Bruxelles, Anvers, 
Cologne, le Rhin, la Suisse, les lacs d’ltalie, Milan, Venise, Florence, Rome, 
Corfou, Elensin, Ath5nes, Delphes, Olympe, Naples, Capri, Gibraltar et 
New-York, 

D autres tom's plus courts, 52 jours, ne coutent que 1750 francs. 

Be Paris & Rome, le groupe sera conduit par le D r Babcock, membre de 
Funiversifcd de Cornell pour FArchSologie latine et romaine. 



ran mil, do Teglise Saiut-Amhroise do Milan. Cortes, son diplome 
acijuis, elle sera partie pour nos mages, voir ce monument qu’elle 
etudiait avec tant do passion, dans les nombroux documents graphi- 
ques reunis a son intention par le conservateur assistant de ce 
Musee, Miss L IL Dudley, quo je remereie, en passant des faeilites 
d’etudo qu’elle m’a donnees. Yoila a quoi sort la Travel University 

Et si vous le voulez, voyons en quoi e.onsiste une des confe- 
rences faites pendant le voyage: Sur l’oceaii, on leur parle de 
1’empire des mors, de la lutte presente pour le control© des mers, 
de sa signification et de son resultat probable — ce qui sonne, lielas! 
un probable Finis Lai in ice l — A Paris, on leur parle du Paris 
des Romains, du Paris du moyen-age et du Paris de la Renais- 
sance pour finir au ] biris de Danton et (Je Marat. A Atlienes, 
cfest de riiistoire, de These© jusqu'a Thomistocle, des raisons de 
la grandeur atheuienno quo leur parle le confereneier. En Italia, 
il se specialise devant les tableaux et a titre d’exemple, voici ce 
que le professeur imprime dans le tract, les Outlines for Study 
of Art , du a Miss Louise M. Powe et M. H. IL Powers Ph. D. ( l ). 

Nous sommes devant une oeuvre due a Tun des peiutres de 
recole d’Urbino, Piero della Francesca ou Signorelli, Porugino 
ou Pinturicehio. Le professeur detaille d’abord les influences qui 
ont agi sur l’ecole de l’Ombrie, les centres de Tart ombrien, 
Urbino et Perouse, les prirnitifs de Tecole, puis il aborde P oeuvre 
de Piero delle Francesca (14*20-1492) et les Florentins, I’inclination 
de Piero vers les cotes scientiftquos de l’Art, ses ecrits sur les 
mathematiques et la perspective, son originalite, sa rechorche du 
nouveau, de l’inedit; les liens qui le relient au grand Leonard, etc. 

Le professeur passant alors da general au particular, s'amHe 
devant un tableau ou une fresque, par exetnple la madone ado* 
rant, de Baldovinetti, jadis at tribune a Piero della Francesca. 
Il compare cette oeuvre avec cellos de celui-ei. Il so demande si 


(1) Cette passion du peu pie amdrieain pour les ehoses anciennas se tmduit 
parfois d'une fagon curieuse. A Toronto, dans le Canada, King Edward hotel, 
superbe auberge moderne admirablement eonstruite en 1903 eat un veritable 
nius^e d’objets anciens dont le catalogue est donnd dans l'hfttel et qui sent 
placds dans les halls et salons de cette albergo modele. 



elle est aussi simple comme ordonnanee et eomme affectation dans 
le sentiment* II examine les suivants de la Reine dans un autre 
tableau, se demande si la Madone est du meme type, si la tete 
est posee de meme facon, etc. Puis il pese la question de savoir 
si Lippi, Botticelli, Mantegna auraient peint une semblable madone 
et pourquoi on ne pent la ieur attribuer a aueun d’eux. Le paysage 
est-il de meme facture que la figure. Un autre peintre n’a-t-il pas 
eu part dans P oeuvre, etc., etc. 

Yous serez d’accord avec moi, en trouvant semblable education 
raerveilleuse et digne el’envie pour les etudiants de nos pays anciens. 
II y a quelque chose cle touchant a voir ainsi partir pour l’Eu- 
rope, le professeur entoure de ses eieves. Quel immense profit doit 
en rejaillir pour PAmerique intellectuelle et quelle moisson reserve 
pour l’avenir, cette levee d’une jeunesse eduquee par les chefs-d’oeuvre 
du monde! 

Des maintenant cette expansion se produit dans une serie de 
periodiques ( l ) qui tirent comme Y Essex antiquarian a 1500 exem- 
plaires ou comme le Magazine of American history a 3600. 

On en trouve a Chicago, a Portland, dans le Maine, a Boston 
qui en compte trois, a Salem, dans l’Essex ou il y en a deux, a 
Monroe, dans le Michigan, a New-York, a Nashville, dans le Ten- 
nessee, et enfin a Montreal clout le Canadian antiquarian and 
Numismatic journal et bien connu. 

Nous void arrive au terme de ces notes. Yous aurez ainsi, 
j’espere, une idee assez complete des efforts de PAmerique pour 


(1) Citons: V American antiquarian. Bi-mensuel. Chicago. 500 exemplaires. 
Le Maine historical and genealogical record®*. Portland. 510 exemplaires, 
IY American historical register . Boston. 550 exemplaires. 

Le Nevo-England historical and genealogical. Boston. 850 exemplaires. 
Le Journal of American folk-lore. Boston, 800 exemplaires. 

V Essex antiquarian. Salem. 1500 exemplaires. 

Le Genealogical quaterly. Salem. 510 exemplaires. 

Le Numismatist. Monroe. Michigan. 500 exemplaires. 

Le Magazine of American history . New-York. 3000 exemplaires. 
VAmericm historical Magazine. Nashville, Tennessee. 

Le Canadian antiquarian and numismatic journal. Montreal. 490 exem- 
plaires. 



egaler l 1 Europe, efforts qui I’amenont en curtains doraaincs areheo- 
logiques a la surpasses 

Laissez-moi en finissant evoquer les noms des pionniers qui ont 
seme la-bas cette semcnce feconde alors que des trappeurs et des 
settlers se partageaient souls la prairie aveeles Peaux-rouges. Laissez- 
moi vous dire avec quelle indieiblc fierte, j’ai note, en visitant la 
vieille universite de Saint-Louis, parmi les fondateurs qui, au 31 mai 
1823, en ont jete les bases, sept noms de Beiges (Test le Fere 
de Smet auquel Termonde, sa ville natale, a erige une statue, ee 
sont ses compagnons les Peres Yan Aasche (F. J.) Yerbaegen (P. J ), 
et Yan Quiekenborne (C.) 5 Timmermans (P. J.)» Smedts (J. B.) et 
Reisselman (IB). 

Et je suis sur que vous aussi, vous serez tiers de trouver ees 
noms dans les annales de la science de la grande Republique arau* 
ricaine; que vous aussi vous y applaudirez; ils servent de trait- 
d’union entre nouset ceux qui la-bas ont notre passion pour V etude 
du passe de Thumanite ( l ), de ceux qui ont fait se lever en Amerique, 
cette moisson touffue de la science archeologique et de la recherche 
de la verite historique. 


Paul Saintenot. 


Bruxelles , 30 septembrc 1904 . 


% 


tl) Boston, idem. 1903. 



TROIS SIEOLES DE LUTTE 


CONTRE 

L’lVROGN E R I E 


L’on pourrait s’imaginer que la lutte contre rivrognerie — 
on Lappelle maiutenant la lutte centre l’aleoolisnie — n’a reel- 
lenient commence que depute une epoque relativement reeente. 
C’est une erreur. La lutte contre r influence nefaste du cabaret 
dure depuis toujours. 

Nous nous proposons d ’examiner ee qui fut fait sur ce terrain 
depuis le commencement du xvi e siecle jusqu’a la fin du xvm e . 


Mais avant tout, it importe de dire un mot des cabarets d’alors, 
considcros en eux-memes. Pour s’en faire une idee a peu pres 
exacte, il sulfit de parcourir les galeries et les musees, et de 
s’arreter un instant devant les tableaux de quelques petits maitres 
du xvn e siecle. 

Ainsi, par exemple, au Musee de Peinture d’Anvers nous ren- 
controns un interieur de cabaret de J. van Craesbeeck ( l ). Le 
local est sombre, le mobilier est grossier et les buveurs ne sem- 
blent pas appartenir a la meilleure compagnie. La scene repre- 
sentee indique que l’on rPy etait pas fort strict au point de vue 
de la tenue. # 

Un autre tableau de van Craesbeeck ( 2 ) expose dans le meme 

(1) N° 377. 

(2) No 822. 
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depot nous laisse une impression idontique. Un troisiome tableau 
du meme maitre (*) represent© un cabaret sou terrain. lei aussi ie 
mobilier est fruste et fort sornmaire: une table basse, des bancs 
de bois et des tabourets a trois pieds. Ce qui rend ee tableau 
particulierement interessant pour le sujet qui nous occupe, c’est 
I’ attitude des porsonnages. Ils sont depenailles et so battent avec 
ardeur et conviction. (Test la vie de bouge prise sur le vif. 

Adrien Brouwer (*), dans un tableau egalement expose au Musi© 
d’Anvers, nous fait connaitre a quoi se reduisait le comfortable 
des cabarets de son temps: une table basse, cntouree de buveurs 
assis sur des chaises en bois, se trouve a Favant plan; au fond, 
un ivrogne etendu sur un banc de bois, d’autres buveurs sont 
reunis autour Tun foyer. Tous ont des mines plutot patibulaires. 

Un tableau de P. de Bloot, du Musee ancien de Bruxelles ( l 2 3 ), , 
nous fait connaitre encore de plus pres et avec plus de details 
les agremi nts cles cabarets d’alors. A clroite on remarque une 
table grossiere entouree de cinq buveurs assis sur des escabeaux 
et jouant aux cartes. Des pots a biere sont a leur proximite. A 
gauche est couch© un pore et a Farriere plan on voit une bauge. 
La mangeoire, dans laquelle est plonge le groin d’un autre pore, 
se trouve dans le cabaret meme. 

II serait fastidieux de continuer Fenumeration et la description 
des tableaux figurant des scenes de cabaret. Tous out pour earac- 
teristique une salete repoussante dans le local represente, les 
personnages appartiennent a la lie du peuple. 

Si nous nous en rapportons au texte des diverses mesures 
legislatives qui furent prises dans la matiere, ces tableaux repre- 
sentent fideleraent les cabarets du xvP et du xvn° siecle. 


Une ordonnance de Philippe le Beau, datee de Malines, du 
22 septembre 1500 ( 4 ), nous fait connaitre dans son preambule 

(1) No 731. 

(2) N° 642. 

(3) No 180. 

(4) Placcaerten van Vlaenleren, Vol. I, p. 2. 
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que «... si se trouvent lesdits truans chascun soir ensemble avoc 
» leurs gouges et ribauldes es hospitaux et aucuns petits cabarets 
» servans a ce, tant es villes que au plat pays, eux enyvrant 
» et faisant grosse chere, le tout par la faulte et negligence des 
» ofMers des lieux: car nulz d'eulx ne font leur debvoir de les 
» chercher, apprehender et pugnir comme il a este ordonne. » 
Comme on le voit, Philippe -le-Beau ne menageait pas les ofhciers 
de justice de son temps. Nous verrons bientot que les motifs ne 
lui manquaient pas pour parler aussi durement de leur zele abso- 
lute ent negatif. 

Cette ordonnance qui n’etait en realite que le renouvellement 
d’autres plus aneiennes, defendit aux « taverniers, cabaretiers et 
» hospitallers quels qu’ils soient » de recevoir encore dorenavant 
« truans, truandes, blitres, blitresses ou autres vivans de bliterie...», 
et de leur donner a boire et a manger, sous peine de 10 ^ parisis 
pour chaque contravention. 

Cette ordonnance ne semble pas avoir produit Feffet qu’on en 
attendait, car elle fut confirmee par une autre du 22 decembre 1515, 
datee de Bruxelles ( l ). Cette fois Famende etait de 5 florins Phi- 
lippus. De nouvelles confirmations eurent lieu les 28 fevrier 1530 ( 2 J, 
21 avril 1532 ( 3 ), 3 fevrier 1542 ( 4 5 ), 15 juin 1556 ( 3 ), 27 novembre 
1595 ( 6 ), 31 octobre 1613 ( 7 ). 

Le fait de voir le merae edit confirme si souvent et a des dates 
si rapprochees, nous prouve a toute evidence que ces ordonnances 
successives n’atteignirent pas le but proposd, par le simple motif 
qu’elles ne furent pas observoes. 

* 

* * 

Nous venons de voir que Philippe-le-Beau ne menageait pas les 
officiers publics et de justice, et qu’il parlait durement de leur 

(1) Placca&'ten van Ylaendaren: Voi. 1, p. 5. 

(2) Ibid., I, 8, 

(3) Ibid., I, II. 

(4) Ibid . , I, 25. 

(5) Ibid., 1 , 28. 

(6) Ibid., II, 131. 

(7) Ibid., II, 138. 
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« faulte et negligence ». Charles-Quint tenait le memo langage u 
leur egard. En elfet, le preambule d’un placard donne a Bruges le 
15 octobre 1541 ( l ), nous* dit, entre autres, que journellement il 
sc commet de nombreux abus et de multiples delits dans les tavernes 
et les cabarets. Ces abus et ces delits restent ignores et impunis, 
parce que les hotes des tavernes et des cabarets, etant offieiers 
publics, ferment les yeux pour pouvoir debiter d’autant plus, mettent 
ainsi leurs fonctions a Tarriere-plan, ne font plus ni recherehes, ni 
instructions, pas meme en ce qui concerne la sincerity des poids et 
des mesures, le tout au grand domraage des justiciables. Aussi est-ii 
defend u a tous Baillis, Ecoutetes, Sergents et autres offieiers publics 
ou judieiaires de brasser de la biere, d’en fournir aux cabaretiers, 
et de tenir eux-memes cabaret ou taverne pendant la duree de 
leurs fonctions, a peine de destitution et de correction arbitrage. 
Cet edit dut etre renouvele le 22 juin 1589 ( 2 3 4 ) et le 6 mai 1775 ( :i ). 

* 

* * 

Une ordonnance du 7 octobre 1531 (*), reglant des objets multiples 
et d’ordre divers, contient des dispositions qui meritent d’etre remises 
en lumiere. L’art. 9 traite de la bienfaisance publique. II defend 
a tous ceux qui sont soutenus par la charite, ou dont les enfants 
participent aux aumones, de frequenter dorenavant les cabarets, 
les tavernes et autres lieux similaires, de jouer aux quilles, aux 
boules, aux des et autres jeux defendus, sous peine de correction 
arbitraire. II est cependant tolere que de temps en temps ils pren- 
nent un pot de biere avec leur femme pour se distraire (voor 
recreatie), mais cette tolerance n’implique pas la permission de 
s’enivror (zonder hem nochtans droneken te dryncken.) 

L’art. 15 s’occupe de la nomination des administrateurs muniei- 
paux. II ordonne expressement aux commissaires changes du renouvel- 
lement des magistrals communaux de ne pas nommer ou promouvoir 

(1) Placcaerten van Vlaenderen, Vol. I, 217. 

(2) Ibid., II„ 171. 

(3) Ibid., XII, 1182. 

(4) Ibid., I, 752 ss. 
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aux fonctions eehevinales eeux qui ont la reputation d’etre ivrognes 
ct de boire outre mesure. Si par liasard ces commissaires avaient 
nomme un ivrogne qui s’enivrerait dans Fexercice de ses fonctions, 
pouvoir leur est donne de le destituer de 1’dchevinat. 

* 

* * 

Un placard du 31 aout 1560, date de Bruxelles (‘), defendait 
de frequenter les cabarets les dimanches ct jours de fete pendant 
la grand’messe et le sermon. Defense etait faite aussi de se proraener 
derriere Feglise ou dans les rues pendant ces offices, a peine d’une 
amende de 3 florins carolus. 

11 fut necessaire de reiterer ces dispositions le 22 juin 1589 et le 
2 mars 1682. 

Ces ordonnances furont encore accentuees par le placard inter- 
pretatif du 6 mars 1687 ( 1 2 ). Les Archipretres de la province de 
Brabant et du district d’Alost avaient remontre que raalgre les edits 
precedents relatifs a l’observanee des dimanches et des jours de fete, 
et malgre qu’il eut eti orrlormo a tons les officiers, a la suite dc la 
lettre pastorale dc l’Archeveque de Malines, en date du 25 novembre 
1675, d’empecher les scandales qui se passent dans les cabarets 
lors des assemblies des jeunes gens et des jeunes fllles, et surtout 
lors de la reeonduite de eelles-ci par ceux-la le soir; certains seigneurs 
de village, leurs Baillis, Maires et d’autres officiers ont refuse au 
clerge, cFaider celui-ci a empecher les jeunes fllles de frequenter 
les cabarets, afln de leur iviter F occasion de peeher, ainsi que cela 
n’arrive que trop souvent apres boire ; eette aide avait ete refusee 
sous le pritexte que ces assemblies n’etaient defendues que pendant 
le service divin. Aussi est-il declare que le but des ordonnances 
anterieures etait bien do defendre aux jeunes fllles de se rendre 
pendant les offices aux assemblies des jeunes gens ; et en vue d’eviter 
les abus et les indicences, le placard declare que le but de Fedit 
clu 2 mars 1682 etait de defendre aux jeunes fllles de se rendre 
aux reunions des jeunes gens dans les cabarets ou aux alentours 


(1) Ibid., I, 817. 

(2} Ibid., VI, 1320. 
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pour y boire et danser, tant leg dimanclies que les jours do fete, 
a quelque heure de la journee que ee puisse etre, a peine de six 
florins d’araende pour les cabaretiers et de trois florins pour les 
jeunes gens et les jeunes lilies. Cette derniere amende etait recu- 
perable sur les parents et tuteurs des delinquants. La peine peeuniaire 
n’ etait applicable qu’a la premiere infraction, en cas de recidive la 
correction arbitraire etait prescrite. 

Les Baillis, Drossards, Maires et autres oflieiers sont charges de 
veiller a Texecution du placard, ils doivent aussi prefer main-forte 
aux juges ecclesiastiques et a leurs oflieiers pour la repression des 
contraventions. 


* 

* * 

Enfin un edit du 21 juillet 1770 ( 1 ) introduit une disposition 
nouvelle dans la legislation sur la matiere : la ferrneture des cabarets 
a 8 heures du soir pendant les six mois d’hiver eommencant lo 
l r octobre, et a 0 heures pendant les mois d’ete, sous peine de 
6 livres parisis pour les contrevenants et du double pour les caba- 
retiers. Ce placard fut tres mal recu par les habitants, entre autres 
par ceux de’ Saint-Nicolas qui, lorsqu’on en lit la premiere fois 
Implication en faisant evacuer les cabarets par la patrouille, a 1’lieure 
prescrite « onder veel gepreutel der lierbergiers en syn gasten », 
allerent s’installer au milieu du vaste marche et s’y firent servir des 
pots de biere. Bien eertainement, le legislateur n’avait pas prevu 
cette maniere originale de tourner la loi. 

* 

* * 

Mais il etait d’ autres causes qui provoquaient les beuveries chez 
les populations. O’etaient les kerraesses et la grande quantite de 
cabarets. 

Occupons nous d’abord des premieres. 

L’ddit du 7 octobre 1531, dont nous nous sommes deja occupy, dit 
dans son article 10 que pour obvier aux inconcevabies goinfreries, 


(1) Ibid., XL, 5X7. 
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beuveries et rixes, qui ont lieu a 1’ occasion des kermesses, eelles- 
ci seront fetees le meme jour dans tout le pays de par deca et 
ne pourront durcr qu’une journee. 

Ces dispositions sont renouvelees par 1’edit du 22 juin 1589 (') 
et par celui du l r juiliet 1616 ( a ). Cette legislation tomba bientot 
en desuetude et ne fut remise en vigueur que par les edits du 
21 juiliet 1779 ( 1 2 3 ) et du 11 fevrier 1786 ( 4 ). 

* 

* * 

Les memes motifs qui avaient provoque la fixation des kermesses 
a un seul et merae jour par tout le pays et limite leur duree 
a une journee, amenerent aussi la limitation du nombre des cabarets. 
L’ordowmnee du 7 octobre 1531 stipule qu’il ne pourra plus en 
etre etabli ailleurs que dans l’interieur des villes, villages et hameaux 
ou le long des grand’routes. L’Edit du 22 juin 1589 ( 5 ) renou- 
velle cette defense en Taecentuant. Les cabarets ne seront plus 
toleres que sur les marches ou places des villages et hameaux, 
ou le long des grand’routes, et encore seulement en telle quantite 
qu’il sera juge utile, eu egard au chiffre de la population. 

Ces ordonnances ne furent pas plus observees que toutes celles 
dont nous avons deja parle, dies tomberent en desuetude. Leurs 
dispositions furent renouvelees par l’edit du 18 mars 1683 ( 6 ) et 
celui du 21 juiliet 1779 ( 7 ). 


* 

* * 


Les noces et les repas de funerailles etaient aussi des occasions 
d’ivrognerie, de querelles et de batailles. Aussi ne tarde-t-on pas 
a les reglementer. 


(1) Ibid., II, 169. 

(2) Ibid., If, ISO ss. 

(3) Ibid., XI, 517. 

(4) Ibid., XIII, 1759. 

(5) Ibid., II, 130, 

(6) Ibid., XII, 1180. 

(7) Ibid., XI, 517. 
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L’ordonnance du 7 octobre 1531, a laquelle nous avons deja fait 
tant d’emprunts, nous apprend dans son art. 11, que pour les 
monies motifs qui avaiont fait reglementer la tenue des kerm esses 
et fait diminuer le nombre des cabarets, on ne pourrait desor- 
mais inviter aux noces plus de 20 parents ou amis de chaque cote. 
La fete ne pouvait durer que pendant le jour principal et le lende- 
main jusqu’apres midi. 

L’ordonnance du 22 juin 1589 (*) dit a Tart. 7 que les magistrats 
enverront aux noces qui seront celebrees au plat pays, un sergent ou 
un autre officier judiciaire, pour y assister afin d’apaiser les querelles. 
Outre sa nourriture, ce fonctionnaire avait droit a un salaire de 6 sous 
par jour. 

Ces mesures resterent sans application, doit on croire, car les 
archiducs jugerent utile de faire publier a nouveau le 10 septembre 
1611 ( 1 2 ) le placard du 7 octobre 1531, et deux ans apres (30 septembre 
1613) ( 3 ) ils promulguent un nouvel Edit modifiant les precedents. 

Le preambule nous apprend quon a vu j usque 500 et 600 con- 
vives assister a des noces. Pour ne pas voir se renouveler semblables 
abus, il lie sera permis d’inviter que 32 couples. 

La meme disposition est applicable aux repas de funerailles (uyt- 
vaerden), dont la mode commencait a s’etablir alors. 

En cas de contravention aux prescriptions stir les noces, une peine 
de 20 florins d’amende attendait les nouveaux epoux. Comme entrde 
en menage, c’etait tine perspective peu rejouissante. 

En ce qui concerne les repas de funerailles, la peine est laissee 
a la discretion du magistrat. 


* 

* * 

Nous avons vu jusqu’a present que plusieurs de ces ordonnances 
avaient ete rendues pour prevenir les rixes et les homicides. Aussi 
le legislateur s’occupe-t-il de la responsabilite penale des ivrognes. 
Les accuses avaient, faut-ii croire, l’habitude d’invoquer leur 


(1) Ibid II, 171. 

12) Ibid., II, 737. 

(3) Ibid; II, 738, 
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ivresse coniine excuse, et obtenaient ainsi assez facilement remis- 
sion de peine. Le gouvernement de Cliarles-Quint mit un terme a 
cette pratique en prescrivant dans i’art. 14, de rordonnance do 7 octo- 
bre 1531, a Marie do Hongrie, Gouvernante des Pays-Bas et au Con- 
seil Prive de ne pas Recorder facilement remission de peine pour 
homicides ou autres crimes et delits commis sous l’empire de Fivresse, 
mais, au contraire, de faire saisir et emprisonner le coupable, et de 
le faire punir d’abord du chef de son iVresse et ensuite pour l’homi- 
cide ou le ddiit commis. 

Get edit etait pave de bonnes intentions, mais malheureusement il 
eut le sort que nous avons deja vu echeoir a beaucoup d’autres edits. 
II ne fut pas observe. En effet, un nouveau placard du 30 janvier 
1545 ( l ) nous le fait connaitre en termes expres. L’art 1 de ce statut 
confirnie Part. 14 de Fordonnance du 7 octobre 1531, en ajoutant 
que les ofilciers municipaux defendront aux taverniers et aux caba- 
retiers dans la maison desquels un homicide aura ete commis, do 
tenir taverne ou cabaret pendant tel temps qu’ils jugeront conve- 
nable, en tenant compte des circonstancos, et sans prejudice des 
peines qu’ils croiront devoir appliquer. 

Cette derniere disposition n’etait pas banale, elle rendait le taver- 
nier et le cabaretier pour ainsi dire complices du meurtrier. C’est 
peut-etre pour cela qu’elle ne fut pas plus observee que toute la 
legislation qui avait precede. 

Des le 22 juin 1589 ( 2 3 ), Philippe II determina bien expressement 
dans Part. 13 d’un edit de cette date, que d’aucune maniere Fivresse 
ne pouvait etre consideree comme excuse ou attenuation de F homi- 
cide, et que la remission de semblable crime ne sera enterinee que 
si le coupable a tenu prison pendant quarante jours au pain et a 
Feau (*). 


* 


* 

* 


(1) Ibid,, I, 782. 

(2) Ibid,, II, 169. 

(3) Comp: De V ivresse dans Vancien droit pdnal de la Belgique . — Belgique 
Judiciaire , tome I (1843), p. 1707. 
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On ne buvait pas sealement dans les tavornes et les cabarets. 
Ainsi un placard du 20 mars 1001 defend de vendre de r eau-de- 
vie dans des maisons privees, des caves ou des endrnits caches. Ceux 
qui veulent en vendre, doivent le faire sur les marches et dans les 
rues, sur de petit es tables, par petites quantites et mesures, coniine 
pour les medicaments (als by forme van medicyne), ainsi qu’on l’a 
toujours fait anterieurement et en presence de tout le monde (in 
presentie van alle de werelt) Ils ne peuvcnt vendre du vin ou d’autres 
boissons et reciproquement les debitants de vin et de Mere ne peuvent 
vendre de l’eau-de-vie. 

II fut necessaire de renouveler cette ordonnance des le 20 octobre 
1022 ( J ), en y ajoutant cette modalite quo le eonsommateur qui 
serait surpris dans les endroits defendus, encourrait la memo peine 
que le debitant. 

Un siecle apres, une ordonnance du 5-14 septembre 1722 ( 1 2 ) nous 
fait connaitre que « Sa Majeste etant informed que le debit des 
» eaux-de-vie, dites brandevins, eaux distiliees, Rossolis et autres 
» pareilles liqueurs qui se fait par petites mesures dans les maisons 
» particulieres en sa province de Flandres, cause beaucoup de desor- 
» dres, donnant lieu a la debauche de la jeunesse et aux depences que 
» font ceux, qui devroient s’en abstenir, pour les employer a nourir 
» leurs pauvres families et fait une notable diminution dans les 
» revenus de la Province, des Chatelenies et des Villes, et voulant 
» y remedier. s> Sa Majeste defend « de debiter des eaux-de-vie 
» par petites mesures dans les maisons particulieres qui ne sont 
» connues pour cabarets ordinaires et publics, » sous peine de cin- 
quante florins d’amende pour chaque contravention. 

Comme on le voit, le gouvernement d’alors savait fort bien allier 
le pretexte humanitaire an motif fiscal de sa legislation sur la 
matiere. 

Deux ans auparavant le gouvernement y etait alle plus tranche - 
ment dans le placard du 30 aout 1720 ( 3 ), Nous y lisons en effet: 
« Sur les representations qui nous ont ete faites par les fermiers 


(1) Ibid., II, 609. 

(2) Ibid., VI, 1322. 

(3) Ibid., VI, 1321. 
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» de nos Droits Domaniaux, dans le departement d’lpres, Furnes 
» et Merlin, que nos sujets se rendent tons les jours sur les terres 
» limitrophes de la France pour y aller boire vin, biere et brandevin, 
» au grand prejudice tant des Fermes, que desdites Yilles et Chate- 

» lenies, nous, voulant y remcdier.... faisons defense » sous 

peine do six florins d’amende pour eh a que contravention. 

Cette fois le but fiscal n’est pas dissimule. II etait done permis 
de s’eriivrer sur le territoire national, mais defense absolue d’aller 
en faire autant en France, pour ne pas diminuer les recettes de 
la Ferme! 

Nous disions, il y a un instant, que Ton ne buvait pas seulement 
dans les cabarets et les tavernes. Nous venons de voir que Pivrognerie 
clandestine, si on peut s’exprimer ainsi, sevissait partout. Les 
raagistrats communaux et regionaux ne se faisaient non plus faute 
de mettre a profit toutes circonstances et toutes occasions pour 
pouvoir se lafraichir le gosier... . gratuiteraent, et Pautorite supe- 
rieure fut obligee cl’mtervenir pour mettre fin aux abus. 

Ainsi, par exemple, un reglement du 10 juin 1006 ( l ) nous apprend 
que le Chef-Gollege du Pays de Waes faisait abus de presents de 
vins et de defrais so is le moindre pretexte. Des regalades ont lieu 
a Poccasion de la nomination des Hauts-Baillis, des Hauts-Echevins, 
et aussi a Poccasion de leur mort. Ces beuveries ne passeront 
plus en cornpte a charge de la generality. Les presents de vins 
ne peuvent pas etre supprimes a cause d’un trop long usage, mais 
on y entretiendra une juste mesure, en tenant compte de la condition 
et de la qualite de ceux a qui Pon offre. 

Les invitations d’etrangers conti nueront a etre tolerees, ainsi que 
Pusage du vin du Rhin et cPAy, mais une fois qu’on se sera leve 
de table, ceux qui voudront continuer a boire le feront k leurs 
frais. 

Le eroirait-on, cinq ans ne s’etaient pas ecoules que deja les 
Hauts-Echevins avaient trouve moyen d’enfreindre ce reglement et 
de s’en faire imposer des le 24 decembre 1671 ( 2 ) un autre, eoncu 
dans les memes termes. 


(1) Ibid., Ill, 338. 

(2) Ibid., Ill, 341. 
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L’annee suivante, soit lo 30 juillet 1072 (*), le Conseil Priv4 
fit un reglement general relatif a l’administration des villes ouvertes 
et du plat pays de Flandre. 

On y voit, entre autres dispositions, que les municipalites no 
pourront plus faire de regals a F occasion de leur renouvellement, 
et pour eviter tous debats et toutes contestations lors de Fexamen 
des eomptes communaux, toutes regalades sont defendues a Foeea- 
sion de la reddition de ces eomptes, ainsi que relies que les Baillis, 
Ecoutetes, Maires, Echevins, Gildes et Suppots s’oetroyaient a Foe- 
casion des fetes ou des kermesses. Tous les defrais qu’on etait 
aceoutume de faire jusqu’alors a certains personnages de passage, 
soit par reconnaissance, soit par recompense, sont supprimes. 

* 

* * 

On fut oblige aussi de prendre des mesures pour maintenir Ford re 
et la discipline parmi les gardes bourgeoises qui gardaient FEscaut 
en 1C47 et la Lys en 1048. 

Aux termes de Fart. XIV de Fordonnance du Conseii de Flandre 
du 23 aout 1647 (*) relative a la garde de FEscaut de Pont-a- 
Rosne jusqu’a Gand, tout individu qui se presentera en etat d’ivresse 
a la garde, ou qui s’enivrera pendant qu’il est sous les arrnes. 
restera de faction pendant 24 heures consecutives sous peine de 
3 florins cF amende. 

L’ordonnance du 17 septembre 1648 ( 1 2 3 ), relative a la garde de 
la Lys, defend aux hommes de garde d’aller boire dans les tavernes 
ct les cabarets apres le coucher du Soleil. 

La meme ordonnance est rendue le 23 septembre 1648 ( 4 ) dans 
des termes identiques, en ce qui concerne le Vieuxbourg de Gand. 

On buvait jusque dans les bureaux de perception des impots. Nous 
voyons en effet dans le cahier des charges de Fadjudication de la 

(1) Ibid., Ill, 353. 

(2) Ibid., IV, 1227, 

(3) Ibid., IV, 1230. 

(4) Ibid. ,, IV, 1234, 



174 — 


Ferrae dcs Flandres da 18 fevrier 1702 ( ] ) (art. XLIII) qa’il est 
defendu de debitor dans les perceptions da via, do la biere, de l’eau- 
de~vie, ou d’autres liqueurs sous peine de 100 florins d ’amende. 

Merae pour la prison du Conseil de Flandre, Ton est oblige de 
prendre des mesurcs par un reglement organique du 21 janvier 
1037 (-) afln de limiter 1’usage des boissons dans cet etablissc- 
ment. En voici les dispositions particular es a la matiere qui nous 
occupe. 

Le geolier ne peut tolerer dans la prison ni exces, ni beuve- 

ries. L’eau-de-vie et le tabac sont defend us, raais on peat en per- 

mettre 1‘usage comme medicaments (art. 15). 

Le geolier ne peut eneaver plus de 45 * Stoop » ( 1 2 3 4 ) de vin par 

mois et plus de deux tonneaux de « groot bier * par scmaine (art. 

10), et ii ne peut absolument pas se fournir de ces biercs fortes et 
gen&reuses appelees bieres de Mars. 

Comme on le voit, la regleraentation etait generate et atteignait 
toutes les classes de la Soeiete. 

Malheureusement elle restait sans application, done sans effet. 

* 

* * 

Comme bien Ton pense, 1’ivrogneric, ayant ete gratifxee d’une 
legislation aussi copieuse, dut necessairement avoir aussi une litte- 
rature. Celle-ci tut surtout populaire et satyrique. Grac? a Tinepui- 
sable et coutumiere obligeance de notre savant confrere M. Paul 
Bergmans, bibliotheeaire de i’Universite de Gand, auquel nous nous 
faisons un devoir de reiterer iei nos plus vifs remerciments, nous 
poutons en donner quelques specimens. 

Un feuillet in-folio (*), imprime au recto, porte en tete, sous une 
vignette representant deux couples attables et en train de faire bora- 
banco : 


(1) Ibid., VI, 984 ss. 

(2) Ibid Ill, 213. 

(3) 1 stoop =s 2.0464 litres. 

(4) Tot Brussel, by Guilliam Scheybels, in de Ververs-straet, teghen over 
het klooster der rijeke Clarissen, 1637. 



Men vindt bcschreven in 9 t latyn 

Batter XXVI II manieren van dronchaerts zyn. 

Ben eersten is toys met alien score 9 

Den tweedcn is mildt , al ivaer 9 6 eenen heere . 

Den derden die meet altijdt slapen 

Den vierden wilt altoos yieten en gapen 

Den vyfden die toilt altoos eten 

Den sesden en zwyght gheeu seer eten 


et ainsi de suite pour fxnir par ces vers (?) : 

Den seven-en- tioin tig listen is seer beleeft van aert , 

Den acht-eyi - tiointighsten is eenen grooten bottaert. 

La bibliotlieque de Gand possede de eette piece uue autre edition, 
« revue et augment ee » qui porte ie nombre d’especes d’ivrognes 
a 40. Elle se teniiine par une invitation au leeteur a. en denieher 
encore d’autres : « Gander een ander meer vinden, soo moght ghv 
» se daer by setten, en op de saeek wel ietten ». Cette edition 
no porte ni date, ni nom d’imprimeur. 

Dans la serie de chansons populaires imprimees a Gand par van 
Paemel au debut du xix e sieele, se trouve (n° 21) un « Goestig 
liedeken van acht-en veertig verscheyde dronkaerds » sur Lair; 
« van ’t Meysken van Breda 
En voici le premier et le dernier couplet : 

A l die Mug ten minnen voegd u aen myn zey 
Iloort met rype zinnen een liedjen van my , 

Waer in gy kont leeren den toon en de mact. 

Zoo %oel boer als hear, en wat er ommegaet 
Door kragt van genever of wel door het bier 
f Welh men van een wever hoort zingen alhicr. 


G'hebt nu zien versekynen op *t dronkaerds tooneel 
Precis vier dozynen , en elk heeft zyn deel, 

Prent deze historic zoo wel jong als and , 

In uioe memorie en dat wel onthoud , 

’ k laet nog agter blyven , tot dat ih weerkeer , 
Van de zatte wyven daer zijn er nog meer. 
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La mcme collection de van Paemel contient (n° 42) une reim- 
pression encore augmontee du « Placcael van twee en veertig 
» verschoydo dronkaerts» se terminant par ces mots: 


Ei/nde van hct Dronkaerts Placcaet , 
Macr nict van laetsten zatlup op s tract. 


II en resulte quo le premier placard dont nous avons parle il 
y a un instant, et dont Poriginal remonte sans doute au xvi e 
siecle, a ete reimprime jusqu’au xix e . 

M. Bergmans rfa pas trouve dans la collection van Paemel la 
chanson annoncee sup les ivrognesses, mais il y a encore relevc 
(n° 18) un « Zedelyk liodeken of disputen van een Brandewyn- 
» stokersbaes, die zeyde dat den genever groote medecyne was, 
» hetwolk hier zal contrarie gomaekt worden. » 

Il faut reconnaitre que ces ehansonniers populaires etaient de 
profonds observateurs et de subtils psychologues. 

Dans un autre ordre didoes, M. Bergmans nous signale encore, 
a titre de Curiosa les ouvrages suivants se trouvant a la Biblio- 
theque de Gand : 

« Het Gheestelick eleyn spongiken : waer-mede men alle smetten 
» ende onreyne vlecken des Dronckenschaps ende overdaets wt alle 
» tafelen gronden en herten sal leeren afwasschen en wtwisseben. 
» Ghemaeckt ende in bet licht gbebrocht door Petrum Baclierium, 
» Doctor inder Godheyt, vande Predicheeren Oorden van Ghent » (*). 

« L’Infamie des ivrognes ou recueil des plus beaux traits des SS. 
Peres et des Aneiens Auteurs grecs et latins centre rivrognerie » ( 1 2 ). 

Enfin, une petite faectie de quelques pages, imprimee a Gand au 


(1) Tot Bruessel, by my Jan Mommaert, woonende achter bet Stadfchuys 
teghe over de blauw Fonteyne inde Druckerye, Anno 1589. Met Gratie ende 
Privilege — Pet. in-8°, sans chiffres, sign. LA] Ay — F 2 [Fh] (Bibl. 
Gand, G 7391.) 

(2) Ganh H. van der Sekelden, 1901. In-16°. (RAimpression textuelle de 
r&htion originate, publide A Li^ge, en 1084,) 
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debut du xix e sieele, et intituled « Vesperisatio over d(» soberheyd ». 

Comme on le vcit, il y en avait pour tous les gouts* 

* 

Hi 

Qu’il nous soit permis de donner quelques indications sur ce qui 
se passait chez nos voisins du Nord. 

L'ecoutete, les bourgmestres et les ochevins de Rotterdam appren- 
nent un beau jour que beaueoup de leurs concitoyens, taut homines 
quo femmes, se reunissent de temps en temps dans des cabarets 
et des tavernes de la ville, y chan tent et y dansont non seule- 
ment pendant une partie, mais pendant toute la nuit. Les magis- 
trals trouvent qu’il doit en resulter toutes sortes de debauches qui 
doivent inevitablement conduire les jeunes gens et les jeunes lilies 
a mener une vie dissolue. D’autre part de semblables reunions empe- 
client le paisible sommeil des voisins. Aussi defense est-elle faite 
aux cabaretiers de tolerer encore quo de la musique soit faite chez 
eux, soit pendant le jour, soit penlant la nuit ( l ). Une ordon- 
nance du meme jour ( 2 ) defend a quiconque de tonir cabaret ou 
de debitor du vin, de la biere, de l’eau-dc-vie, de 1’absinthe (alsem- 
wyn) ou de lTiydromel sans en avoir prealablement obtenu 1’auto- 
risation des bourgmestres. 

Aux termes d’une ordonnance du 7 fevrier 1753 ( 3 ) relative aux 
dereglements des pensionnaires des orphelinats et des hospices de 
Rotterdam, il est defendu a ceux qui sont recueillis dans ces insti- 
tions charitables, de se trouver dans des cabarets, tavernes ou 
debits de boissons. S’ils ont neanmoins Paudace de s’y rendre, l’au- 
bergiste sera oblige de sVmparer de leur chapeau ou de leur man- 
teau, qu’il remettra au regent des etablissements de bienfaisance, 
alin que celui-ci puisse faire fustiger (castyden) les delinquants. 

A Rotterdam aussi, les enterrements donnaient lieu a regals. 

(1) Generate keure ende ordonnaniie dei' Stad Rotterdam. Tot Rotterdam 
gedrnkt by Gerrifc en Pieter van W&esberghe. Stadsboekdrukkers (s. d.). 
Ordonnance du 29 avril 1720 (4« Deel f° 50}. 

(2) Ibid., 4« Deel, fa» 61 r° ss. 

(3) Ibid., l e Deel, 347 ss. 
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Le 6 novembpe 1717 ( [ ) ies magistrals defendent de servir dore- 
navanfc du vin ou d’autres boissons aux funerailles, soil a I’inte- 
rieur, soita l’exterieur des maisons, a peine de 100 florins d’amende. 

Dans rordounanee sue la Garde-Civique (burger-wagt), da 9 mars 
1737 ( 2 ), nous trouvons des dispositions sembiables a cellos que nous 
avons rencontrees sur la raerae matiere dans les Pays-Bas espa- 
gnols ou autrichiens. 

II est defendu do se rendre a la garde en etat d’ivresse. Les 
homines ne pourront faire chercher des boissons et Toflicier com- 
mandant la garde ne pourra en accorder lautorisation. 

Get edit communal coraprend un litre entier relatif aux « bien- 
yenues ». 

Les officiers nouveilemeut nommes ne peuvent donner aucun regal 
dans leur maison, ni devant eelle-ci. Neanmoins les capitaines nou- 
vellement nommes pourront, a titre de bien- venue, donner une colla- 
tion aux officiers et aux enseignes, mais seulement au corps de- 
garde. 

Les nouveaux lieutenants peuvent offrir un verre de vin aux 
capitaines et aux enseignes, mais sans collation. 

Enfin, les nouveaux officiers peuvent aussi regaler leur compagnie, 
le prevot et les cleux tambours, mais d’apres un tarif strictement 
flxe selon leur grade. Ainsi la ou le capitaine don ne 5 florins pour 
Loire a sa compagnie, le lieutenant ou le porte- drapeau n ’en donne 
que trois, et ainsi de suite. 

A Leyden, il est defendu de faire l’aumone aux ivrognes ( 3 ) et 
toute action judiciaire est refugee pour le reeouvrement des dettes 
de cabaret. Le cabaret ier qui s’avisera d’intenter semblable action 
sera lui-memo condamne a trois florins d’amende ( 4 ). 

* 

* * 

11 reste un mot a dire du regime auquel etait soumise la fabrica- 

(L Ibid., Deel 1, 481 ss. 

(2) Ibid., Deel I, 32 ss. 

(3j Keurcn der Sladt Leyden . Tot Leyden by Francois Hackes en Pieter 
LifFen in company. A 0 CfOlDCLVlII, p. 123. 

(4) Ibid., p. 222 . 
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tion do r eau-de-vie. Celle-ci s’etait toujours faite avec du vin, de 
la lie de vin et de la levure de biere. Mais insensiblement Von avait 
commence a distiller le seigle, l’avoine, l’orge, le sarrasin, divers 
vegetaux et des fruits tant frais que gates, tant et si bien que le 
20 mars 1601 (*) les Arehidues publierent im placard iuterdisant 
de distiller du seigle, du froment ou d’autres substances, de quel- 
que nature que ce soit, telles que pommes et poires pourries. On 
lie pent distiller que de la lie de vin et de la levure de biere, 
ainsi qu’on r avait pratique jusqu’alors (zoo men voormals placli te 
doene). Les liqueurs non fabriquees conformement a l’Edit seront 
confisquees et versees a la voirie, comme etant nuisibles a la sante de 
rhomme (als wesende schadelick ende hynderlick aende gliesontheyt 
vande mensclien). De plus les contrevenants encourent une amende 
de 30 florins a la premiere poursuite, une de 60 florins a la seconds, 
et a la troisieme ils seront poursuivis criminelloment et passibles 
de peine arbitraire. 

Co placard avait ete publie a la suite des plaintes de nombreux 
magistrats communaux qui signalaient les abus provoques par la 
consommation immoderee (onmatig) d’eau-de-vie. 

Cet edit, malgre sa severity, ne semble pas avoir ete observe, 
ou tout au moins pas pendant longtemps. 

En 1661 ( 1 2 ) les Echevins de la keure de Gand, tant en leur nom, 
qu’en celui des deputes du elerge et des quatre mombres de Flandre, 
font lours doleances au Censed de Flandre et se plaignent de la 
cherte du lie provoquce par la distillerie d’eaux-de-vie de seigle, 
malgre la defense des edits anterieurs. En attendant que Sa Majeste 
statue sur la demande, le Conseii de Flandre prit une raesure radi- 
cale. II ordonna la demolition et la mise sous seqnestre, endeans 
les trois jours, tant a Gand qu’au plat pays, des chaudieres et instru- 
ments servant a la distillation de Teau-de-vie de grains. 

Cette ordonnance dot etre publiee a nouveau des le 14 avril 1663. 

Le 28 aoufc de la meme annee ( 3 ) parut un placard dont le pream- 
bule commence par rappeler tous les Edits anterieurs et notamment 


(1) Placcaerten van Vlamderen, II, 607, 

(2) Ibid., IV, 916. 

(3) Ibid., IV, 917. 
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celui de 1601, defendant de fabriquer des eaux-de-vie avec des matu- 
res autres que dn vin, de la lie de vin et de lalevure de biere, notam- 
ment des eereales ou d’autres matieres, afin de prevenir les maladies 
devant provenir de 1’ usage de ces boissons. Ce preambule dit aussi 
que malgrd la severite des peines on ne laisse pas de distiller jour- 
nellement des eaux-de-vie au moyen de matieres probibees et ineme 
de construire de nouvelles distilleries dans ce but. Aussi Pordon- 
nance interdit-elle ii^rativeraent toute distillation de eereales et 
de fruits. Aucune distilleric ne pourra plus etre ouverte sans decla- 
ration prealable entre les mains de ceux qui seront commissionnes 
Aeeieifet, et un octroi d’etablissement sera delivre par le Conseil 
des finances dans les six semaines de la declaration. Celle-ei doit 
etre renouvelee annuellement et sera accompagnee du versement de 
la somme de 6 florins. 

Ici perce le but fiscal du placard. 

L’entree des eaux-de-vie de graines etrangeres est interdite, raais 
par mesure transitoire les liqueurs de cette espece qui sont deja 
en eours de route pourront etre admises pendant un mois a dater 
de la publication. 

L’Edit nomme en meme temps le prepose general. Ge fut Martin 
Rubens, bourgeois de Bruxelles. Sa mission eomportait aussi d’exa- 
miner et de deguster toutes les eaux-de-vie importees. 

C’etait coudamner un fonctionnaire a Pivresse forcee. 

Mais tous ces Edits continuaient a etre enfreints com me s’ils 
n’eUssent pas existe. C’est ce que constate une nouvelle ordonnance 
du 9 mai 1671, qui autorise la fabrication d’eaux-de-vie de grains 
et defend toute importation de liqueurs fortes. Ce placard se basait 
sur le bas prix des eereales en ce moment, prix qui etait si avili 
qu’il ne suffisait pas a couvrir les frais de culture, au grand dom- 
mage des fermiers et surtout des proprietaires qui ne parvenaient 
plus k se faire payer leurs fermages ( ! ). 

La defense de distiller fut renouvelee par Edit du 4 fevrier 1673 (*) 
et le commerce des eaux-de-vie etrangeres fut ifcerativement inter- 


(1) Ibid., IV. m. 

(2) Ibid., IV, 922. 
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dit par un placard du 20 fevrier suivant (*). Neanmoins ceux qui 
seraient en possession de brandevins etrangers pourront les vendre 
dans la province de Flandre moyennant d’acquitter un droit de 
30 florins par pipe, dans la huitaine de la publication, ou de les 
exporter dans le mois. 

La prohibition de distiller des eereales est renouvelee par Edit 
du 26 janvier 1675 ( 2 ), sous pretexte de la grande chertd et de 
la rarete des grains. 

Nouvelles defenses ie 20 novembre 1692, le 21 deeembre 1697 
et le 18 avril 1701 ( 3 4 ). Malgre ces placards la fraude etait intense, 
on distillait partout, dans les bois, cbez les partieuliers. Aussi le 
Conseil de Flandre ordonna-t-il le 14 fevrier 1699 ( i ), sous menace 
de peines corporelles, de transporter tous vaisseaux, alambics et 
chapiteaux dans les couvcnts pour y etre sequestres. 

II faut croire que ce fut encore peine perdue, car Tordonnanee 
fut publiee a nouveau le 28 avril 1701. 

Do nouvelles defenses furent faites le 31 juillet 1702 ( 5 ) et renou- 
velees le 7 janvier 1705 ( 6 ). Le preambule de ce dernier placard dit 
en termes formels que si tous les Edits anterieurs sont restes lettre 
morte, la faute en est essentiellement aux officiers royaux et aux 
officiers des vassalites, charges de laire respecter la loi et qui n’ont 
pas apporte dans l’exerciee do leurs fonctions la diligence et le zele 
requis. Aussi des dispositions speciales, et surtout originales, sont- 
elles prises: Les officiers dans le ressort desquels une infraction 
sera constatee, seront punis des peines suivantes: la premiere fois 
une amende de 100 florins, la seconde fois, 200 florins et suspen- 
sion d’un an, la troisieme fois, 300 florins et revocation. 

Et comrae la distillerie d’eaux-de-vie de vin, de lie de vin et 
de levure de biere etait permise, les fermiers des droits sur les 
brandevins sont autorises a faire des visites domiciiiaires et a exer- 
cer les poursuites, etant directement interesses. 

(1) Ibid IV, 924. 

(2) Ibid., IV, 925. 

(3) Ibid., VI, 777. 

(4) Ibid,, VI, 780. 

(5) Ibid., VI. 783. 

(6) Ibid., VI, 786. 
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Une fois de plus on voit surgir ici le but plutot fiscal de toute 
cette legislation prohibitive. 

L’on pourrait croire qu’apres ce dernier decret, si draconien, tout 
etait termini et qu’il n’aurait plus ete question de rien. Pas du 
tout. Six mois a peine s’etaient ecoules, que fut public, le 6 juiliet 
de la meme annee, un placard du 25 juin precedent ( l ), permettant 
la distillation des cereales melangees a des graines d’anis. Le priam - 
bulc de cet Edit merite d’etre analyse: les Etats provinciaux et 
les principal es viiles ont remontre a sa Majeste que la defense edictee 
par les ordonnances anterieures a fait baisser le prix des cereales 
dans des proportions telles, que les habitants du plat pays, qui 
en general ne font pas d’autre culture, sont hors d’etat de con- 
tinuer a payer les aides, subsides et autres impositions extraordinaires 
qu’ils ont si genereusement consenties jusqu’a present pour pourvoir 
aux frais de la guerre, qu’ainsi beaueoup de fermiers abandormeront 
leurs terres et les laisseront en jaohere. 

Malgre les prohibitions on n’en a pas moins continue a importer 
en fraude des eaux-de-vie etrangeres, a cause du grand benefice 
laisse par leur debit, et par la meme les droits et les accises avaient 
fini par ne plus rien rapporter. 

D’autre part, le motif principal des defenses anterieures : la noci- 
vite de cette boisson pour la sante humaine, ne Concorde pas avec 
le sentiment des medecins, et vient done a disparaitre. II ressort 
des attestations de nombreux medecins que reflet nuisible n’existe 
plus si les eaux-de-vie sont distillees de pur grain melange a des 
graines d’anis. 

C’est pourquoi, tout bien considere, et dans le desir d’aider le 
peuple a payer plus aisement les aides, subsides et autres impots, 
les dispositions suivantes sont prises: 

I/importation des eaux-de-vie et genievres (genyvel) etrangers 
continue a etre interdite. Un nombre limite de distilleries sera 
autorise dans chaque villa, ehatellcnie, quartier, polder et terres libres 
(vrye landen), mais moyennant le payement annuel d’une certaine 
somme. 


(l) Ibid u VI, 789. 
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Ces licences seront aeeordees par les officiers a commettre par 
le roi d’Espagne. 

11 ne pourra etre distille que du grain pur melange a dos graines 
d’anis, mais il est defendu d’j meler des pommes, des fruits ou 
d’autres vegetaux, sous peine de perdre sa licence. 

Les ferrniers des Droits d’entree et de sortie sout autorises a 
faire les perquisitions neeessaires pour deeouvrir les fraudes. 

Malgre le preambule, tout dans eette ordonnance nous demontre 
qu’elle etait purement fisoale. 

Un an et demi a peine s’ etait ecoule et deja les fraudes etaient 
devenues si nombreuses, qu’un placard du 12 janvier 1707, dut 
defendre toute distillation sans nouvelle licence ( l ). 

Deux ans apres le vent avait eompletement tourne. Un Edit du 
13 avril 1709 decrete qu’il convient au service du Roi et au bien 
de TEtat de defendre a nouveau et eompletement la distillation des 
eaux-de-vie de grains. Dans la Imitaine de la publication tous les 
distillateurs doivent faire sous serment la declaration de tous leurs 
vaisseaux aux officiers et magistrats et leur remettre les chapi- 
teaux de leurs appareils. L’ordonnance reserve une amende de 300 
florins aux magistrats qui n’auraient pas rempli leur devoir. 

L’annee suivante, un autre Edit du 26 aout 1710 ( 2 ) revoque 
par provision le placard precedent, ordonne aux officiers et magistrats 
de restituer les appareils sequestres et de permettre a quiconque 
de distiller des eaux-de-vie de grains. Get edit etait fonde sur 
l’abondante moisson de eette annee. Mais des le 19 septembre sui- 
vant ( 3 ) il etait revoque, aussi par provision, et toutes les ordon- 
nances anterieures remises en vigueur, sous le pretexte que les 
eereales avaient subi une hausse considerable, qui semblait devoir 
encore s’aceenfuer. 

Ce provisoire succedant a un autre provisoire tomba bientot en 
desuetude, et la distillerie de grains devint la regie. 


(1) Ibid VI, 793. 

(2) Ibid., VI, 790. 

(3) Ibid., VI, 797. 


* 

* * 



Cette legislation de trois siecles, que nous avons essaye d'esquisser 
a traits rapides, et en ce qui eoncerne la Flandre seulement, fut 
empirique et par consequent instable. 

Si dans cette legislation touffue nous rencontrons quelques dis- 
positions heureuses, par exemple, la limitation du nombre des cabarets 
et des distilleries d’eau-de-vie, nous devons aussi reconnaitre que 
la repression de rivrognerie et de ses maux ne fut jamais que le 
pretexte et l’impot le but. 

Ces Edits fiscaux se suecedant, se reproduisant ou se contredi- 
sant ne furent famais observes, surtout par ceux qui avaient dour 
mission d’y tenir la main. 

11 rfest done pas etonnant que dans cette lutte de trois siecles 
TEtat dut baisser pavilion devant l’ivrogne et le cabaretier. 

II semble qu’alors deja ceux ci forraaient une puissance dans TEtat 
— oeculte, si i’on veut — mais une puissance avec laquelle il 
fallait decompter* 


G. Wjixemsen, 
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Rapport sur : Recherches sur forigine des 

communes beiges. » 433 

Rapport sur : Episode des relations exte- 

rieures du comte de Flandre. » 085 

Quels sont les caraeteres particuliers que 
presente rarchitecture du moyen age, 
etc. » 738 

Rapport sur: Etude sur un reliquaire 

phylactere du xn° sieclc. B 2 3° s. 1875/84, 72 

Be la rarete de la sculpture decorative 
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dants en Belgique. B 2 3 e s. 1875/84. 263 
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Notice genealogique sur les vicomtes de 
Leyde. 

Le chapitre de Sainte-Waudru a Keren thals. 

Les vicomtes de Montfoort. 

Notice genealogique sur les vicomtes de 
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t.rique de Jean de Klerck. A 1851. 445 

Taelen (Felix van der). Notice sur Jeanne-Marie 
Van der Ghenst, mere de Marguerite 
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Liquidation dos comptes du Landjuvveel. B 4° s. II. 227, 770 
Rapport sur : Les actes de la succession de 

Torrentius. » 829 
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Thys (Ch. M. T.). Notice nderologique sur H. F. 
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